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Paroles
d'outre-tombe

par M. Camille PELLETAN
On a fort célébré, la semaine derniè-

fe, en Allemagne, la. mémoire de Bis¬
marck. Quelqu'un m'a raconté que le
fléfunt grand homme a mal pris ces hom¬
mages lard'fs, et. que comme un de ces
intellectuels, aujourd'hui prosternés de¬
vant le Kaiser, offrait ses adorations à
l'un des innombrables portraits dui fa¬
meux chancelier, qu'on trouve partout
chez les Teutons, en compagnie de ceux
de Moltke et de Roon, il fut stupéfait de
voir la figure de bouledogue peinte sur
la toile, avec sa grosse mâchoire, ses
gros yeux et ses grosses moustaches,
ressusciter de colère et lui dire avec sa
brutalité coutumière :

« Vous n'êtes qu'un imbécile. Le beau
moment pour me faire des compliments
posthumes et m'en faire au nom de
votre coquin de Kaiser, qui me devait
tout, et m'a chassé comme un laquais.
Ce monsieur, dans son infatuation, était
jaloux de ma gloire. Sa haine m'a pour¬
chassé jusque dans la retraite à laquel¬
le il m'a condamné- Sa police m'a es¬
pionné ; il ne voulait plus que j'eusse
d'amis, et faisait le vide autour die moi.
'Patience : la destinée me venge ; et
panel on publiera enfin mes mémoires,
qui le feront connaître, l'abîme où sa
fortune aura sombré l'aura châtié plus
cruellement encore. Ah ! il s'imagine
représenter Dieu sur la terre ! Il verra
comment le malheur fouaille les pré¬
somptueux de cette sorte, et il pleurera
des larmes de sang 1

« C'est maintenant que vous glorifiez
mon souvenir. Il eût mieux valu profiter
de mon exemple et de mes leçons- Quand
je voulais terrasser un ennemi, je pre¬
nais mes précautions. Je me préparais
des alliances, et j'en étais à mon adver¬
saire. Napoléon III se croyait sûr d'être
soutenu, contre moi, par l'Autriche et
l'Italie. Je les ai maintenues toutes les
deux- J'ai gagné la neutralité de l'Angle¬
terre. Vous voyez votre sottise ! Je vous
avais laissés formant, par la Triplice, un
faisceau de trois puissances contre
deux, la Russie et la France. Vous, vous
vous arrangez pour perdre un de vos
deux alliés, l'Italien • et vous réunis
sez contre vous les armées de cinq peu
pies, dont trois terribles : la France, la
Russie qui vous attaquent aux deux
bouts ; l'Angleterre qui vous ferme tou¬
tes les mers, et vous condamne à la fa¬
mine ! Mais ce n'est pas assez ; vous ré¬
voltez le monde entier : le beau plaisir
lie bombarder des cathédrales et de mu¬
tiler des enfants, sans profit, comme
pour susciter inutilement des haines 1
le suis un peu féroce, et je m'en vante ;
mais je ne suis pas sot ; et j'ai évité les
atrocités superflues et compromettan¬
tes-

« Puis, quelle étourderie ! Vous ne

pouvez plus nourrir l'Allemagne, et il
vous suffisait de retarder la guerre de
quelques mois pour faire des provisions
de blé en Amérique et même en Europe !
On dirait que vous êtes un peu fous, et
gue les hallucinations de votre Kaiser
ont gagné l'Allemagne, qui a perdu le
bon sens. Vous vous lancez dans les
plus terribles aventures, avec une con¬
fiance aveugle, qui vous ôte toute ré¬
flexion. Les uns, comme votre Kaiser,
sont assurés que la Providencè aura l'o¬
bligeance de les tirer de là ; les autres,
les pédants, ont foi dans la logique de
Hegel, fct_ disent gravement que la vic¬
toire de l'Allemagne est « une nécessité
métaphysique. ». Je ne veux pas médire
de la Providence ; en dévot Méphisto-
phélès, je l'avais à la bouche autant que
votre Kaiser ; mais je n'étais pas assez
fou pour lui laisser le soin de me faire
réussir. Elle ne donne la victoire qu'à
ceux qu l'auraient eue sans elle ; elle
fait triompher les plus habiles et les
mieux armés- C'est faire acte de bon
Huguenot de l'en remercier ; mais c'est
faire acte d'imbécile de croire qu'elle
vous sauvera de vos sottises. Quant au
triomphe qui est « une nécessité méta¬
physique », je ne sais rien de plus bur¬
lesque que cette bouffonnerie. Vaincre
sur les champs de bataille, par syllogis¬
me, ou par thèse, antithèse et synthèse;
se couvrir de métaphysique contre les
obus et les shrapnelJs, jamais idée plusbaroque n'a poussé dans le cerveau tor-
tu de ce que vous appelez un intellec¬
tuel. S'imaginer que l'Allemagne est
prédestinée à dévorer le globe, et le crier
sur les toits probablement pour se faire
détester de tous les peuples qui ne veu¬
lent pas être dévorés, c'est la concep¬tion d'un dément et l'acte d'un casse-
cou.

« Et puis, . cette façon de fairiv la

guerre ! Tenez, je voudrais que de Molt¬
ke qui est là, à côté de moi, vous en dise
sa façon de voir. Votre Kaiser s'imagine
que la victoire s'achète au poids de la
chair allemande qu'on a fait labourer
par les balles et les boulets. On dirait
qu'il croit que l'art de la guerre con¬
siste à faire massacrer ses propres trou¬
pes- C'est, chez lui, une sorte d'idée fixe
qu'il appliquait déjà dans ses manœu¬
vres annuelles. Mais là personne n'en
mourait. Maintenant, c'est plus sérieux-
La belle gloire, d'avoir élevé des mon¬
tagnes de cadavres sur les bords de
l'Yser et sur les frontières de Pologne,
et d'offrir au feu de l'ennemi, des mas¬
ses compactes de viande humaine ! Si la
destinée veut que la guerre soit trans¬
portée sur notre territoire et que nous
ayons à y combattre, croyez-vous que
ies morts de l'Yser et de la Vistule res¬
susciteront pour défendre le sol de la
patrie allemande ? Que vous serviront
tant de squelettes laissés en Belgique,
en France et sur les confins de la Rus¬
sie ?

j « Vous vantez ma gloire au: moment
f où vous démolissez mon œuvre. C'était
bien la peine de faire l'Allemagne si
grande, pour qu'elle tombât en de telles
mains ! »

Ainsi parla Bismarck, et le bon Teu¬
ton se dit : Décidément, ce grand
homme n'avait pas le sens commun. Le
Kaiser a bien fait de s'en débarrasser. »

Camille PELLETAN.
ancien ministre,

Sénateur des Bouches-du-Rhône.
■
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Succès décisif en Woëvre
L'invasion de la plaine hongroise

es! imminente

Sur le Front Occidental
Les Allemands son! définitivement

chassée de leurs positions des Eparges
Parmi les nouvelles assez nombreuses

publiées par les deux derniers communi¬
qués, un fait domine, et oe fait est l'occu-
nation totale du plateau qui domine la
Woëvre occidentale aux abords des Epar¬
ges.
En s'assurant ce point culminant, nos

tioupes assurent la stabilité de leur der¬
nière avance dans la direction d'Etain et
sur les rives de l'Orne. Elles ouvrent, en
outre, une ère de conquêtes nouvelles dont
les résultats seront certainement de la plus
haute importance.
Le secteur oriental des Eparges comman¬

de en effet une zone d'action très étendue,
dont le centre peut être marqué par la
route nationale numéro 3, qui relie Ver¬
dun à Metz. Cette route constitue une ligne
de force sur laquelle doit s'appuyer roffet-
sive qqi,_ dirigée vers le nord, élargit et
tente de briser le prétendu cercle d'inves¬
tissement de Verdun. Sur cette, même rou¬
te doit également s'appuyer la ligne de ré¬
sistance grossièrement jalonnée .par Fres-
nes-en-Woëvre et le sud de Thiaueourt et
qui s'oppose aux lignes allemandes for¬
mant le nord de la flèche dirigée sur Saint-
Mihiel-
L'offensive prise simultanément sur ce

front et sur celui dit de la Woëvre méri¬
dionale menace singulièrement la flèche al¬
lemande.
Notre avance au bois de Mortmare et

dans la région ouest du bois Le Prêtre
amène progressivement les lignes enne¬
mies à un état de moindre résistance,tan¬
dis que nos attaques continues et victorieu¬
ses sur les "Hauts de Meuse, au bois d'Aiily

comme au bois Brûlé, rejettent l'adversaire
■de ses robustes positions de la crête cal¬
caire.
Il est -ainsi permis de penser que d'im¬

portantes modifications du front en Woë¬
vre méridionale sont imminentes et que les
Allemands seront peut-être contraints', d'ici
peu, à se placer sous la protection des ca¬
nons armant les forts avancés du camp re-
t'anché de Metz.
En ce qui concerne la situation générale,

cilons comme conclusion des vues que
nous venons d'exposer et comme introduc-
t.on à l'examen de la situation sur le front
oriental, l'opinion du colonel Repington pu¬
bliée ce matin par le Times :
Les attaques des troupes françaises en¬

tre la Meuse et la Moselle et l'avance des
Russes dans les Carpathes constiluent
l'ouverture de la campagne offensive des
alliés.
Ces attaques doivent être considérées

non comme des actes isolés, mais comme
partie intégrante d'un plan général-
La date à laquelle les alliés d'Orient cl

d'Occident seront prêts à avancer et à ser¬
rer l'ennemi de plus près, dépend de nom¬
breuses considérations politiques et mili¬
taires assez complexes. Il faut notamment
tenir compte de l'état du terrain, de l'arri¬
vée de nouvelles troupes sur le front et,
enfin, de nos provisions en armes et en mu¬
nitions.
Les alliés sont préparés à tous les évé¬

nements et, bien que la lutte ne puisse
manquer d'être acharnée, nous avons des
raisons de croire que le succès couronnera
nos armes.
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Un article de
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AuConseil desMinistres
Las ministres se sont réunis ce matin en Con¬seil à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-caré.
Le Conseil a élé consacré à l'examen de la si¬tuation diplomatique et militaire.

-<

Sut le Front Oriental
On attend une manœuvre désespérée

des austro-allemand

L'Autriche concluera-t-elie
une paix séparée avec la Russie 1

Les Mites ne s'y opposeraient pas
Mais ce ne sont encore que des bruits...

La Roumanie entrera-t-eile
en guerre

Une déclaration de M. Filipesco
Bucarest, 10 avril. — Dans le discours qu'il aprononcé au meeting organisé à Lraïova par leComité d'action nationale, M. Filipesco, ancienministre, a déclaré :
« 11 ne nous reste maintenant qu'à entonnerl'hymne aux armées ».
Il a ajouté que M. Margtuloman avait insisté

pour le convaincre de la nécessité de i'intorven-tion de la Roumanie en laveur de l'Autriche •
« maas l'opinion publique, avec son instinct pra^tique, a su discerner de quel côté sont les vraisintérêts roumains ».

L% GVEIÏÎtE EN CHANSONS

LaValse auxBoches
Air : La Valse à Julot

— Eh ah ! Sidi, tu irouv's pas qu'on s'embête
A rester là sans s' mêler à la fêle ïMoi j' t'aSsur' ça m' va pas du toutDe moisir l' dans V fond d' mon trou !
— Ça qu' si pa-s bon, j' ti dis, li chef empêcheBen Mohammed d'aller couper cabêche !
— T'en fais pas ! mon bran' morieaud,Car ie crois qu' nous pourrons chanter bientôt :

A la baïonnette !
Faisons la place nelle

On va lair' voir à ces clampinsQue Ton n'a pas du sang d'lapin 'Les Boch's pris d' venelle
Vont jouer des gambettes ;En avant, marsouins et turcos iC'est la valse aux Pruscos !

x

Depuis deux heur's les artilleurs font rageIls ont déjà dû faire un beau carnage : *Tout T terrain est bien arrosé
Et le réseau pulvérisé ;

Puis, tout à coup, v' la les mines qui sautentEt l commandant s'écrie d'une voix haute •Allons, mes enfants, c'est l' momentProfitez-en, allez-y hardiment / '
A la baïonnette !

Faisons la place nette !
On va Jair' voir à ces clampinsQue l on n'a pas du sang d'lapin 1Les Boch's pris d' venelteVont jouer des gambettes ■
En avant, marsouins et turcos •Cest la valse a-ux Pruscos j '

x

El bondissant à travers les rafalesDes mitrailleus's qui les criblent de ballesIls arrivent jusqu'au talus1 out a/fouillé par les obus 'A coups de pointe, à furieux coups de crosseDans le boyau c'est une lutte atroce >
... C est la victoire ! Et V Parigol ""Chante joyeux, brandissant son [lingot :

A la baïonnette !
Faisons la place nette '

On vh fair' voir à ces clampinsQue l on n'a pas du sang d'lapin iLes Boch's pris d' venelle
Vont jouer des gambettes ;En avant, marsouins et turcos .*C'est la valse aux Pruscos !

P. ALBERTV.

Les Russes sont à la veilîe d'envahir dé¬
finitivement la plaine hongroise .et marcher
rapidement sur Budapest. La conquête des
contreforts du versant méridional du mas¬
sif des Beskides s'achève brillamment.
Les nouvelles qui parviennent ce matin

ne laissent, d'autre part, aucun doute sur
l'imminence d'une contre-offensive austro-
allemande qui sera nécessairement em¬
preinte de la violence du désespoir.
Nous reproduisons ci-après l'opinion des

milieux militaires russes recueillie à Petro-
grad par le correspondant du Daily Tele-
graph :
La contre-offensive austro-allemande,

dans la direction de Bomonna, ne s'est
pas jusqu'à présent développée dans de
grandes proportions. Elle est considérée,
dans les milieux militaires, comme une ma¬
nœuvre désespérée.
Toutefois, il est certain que nous assis¬

terons, pendant les fours prochains et peut-

être les semaines prochaines, à quelquecombat très violent sur les pentes méridio¬
nales des Beskides occidentales, car les
Autrichiens ont soigneusement préparé dnombreuses positions défensives entre lacrête des Carpathes et la plaine hongroise.
On éprouve ainsi très peu d'appréhension■du côté russe, au sujet de cette contre-o'-fensive. Cette confiance semble, au sur¬plus, autorisée par le peu d'espoir que l'onparait conserver dans les milieux autri¬chiens.
A l'exclusion même des bruits de l'éven¬tualité d'une paix séparée que serait prêteà demander l'Autriche, une information

transmise de Petrograd montre que lesAutrichiens en détruisant tous les ponts desrivières qui coulent dans 1g, vallée hon¬
groise se résignent à une campagne dé-I>GI1S1V6-.

R. L. P.

av conseil de gveifte

Un crime étrange
Ayant tué sa femme, par devoir,

le capitaine Hérail com¬
paraît devant le conseil

de guerre

On a évoqué, à propos d© ce drame qui
a ému l'opinion publique au mois de dé¬
cembre dernier, les figures lointaines des
personnages de l'antiquité, victimes die la
fatalité.

Le capitaine Hérail, accusé d'avoir
assassiné sa femme par devoir, ressemble
moins -à GMi-po qu'aux héros de Servitude
et Grandeur militaire d'Alfred de Vigny.
Lieis faits sont très simples.
M. et Mme HéraiL,s'aimaient. La guerre

éclata. Au premier jour die la mobilisation,
le capitaine Hérail ne songeant plus
qu'au devoir, rejoint son poste. Officier kn>-
peccable au point de vue discipline et rigi¬
de sur le -point d'bonneuir, il attend, avec
impatience, à Compiègne, le m ornent die
■conduire à l'assaut sa compagnie. Mme
Hérail, restée seule, ne résiste pas à la ten¬
tation de revoir son mari avant le départ
sur le front. Les ordres sont formels. Le
général a interdit aux femmes des mili¬
taires de tous grades l'accès de la zone
des armées. Malgré les instructions minis¬
térielles, malgré aussi les supplications du
capitaine Hérail qui a peur de faiblir,
elle rejoint son mari.
C'eët Ta que débute la tragédie.
Le capitaine Hérail adore sa femme.

Pour la première fois de son existence mi¬
litaire, il transgresse les ordres de ses su¬
périeurs. M. Hérail vil à l'hôtel. Après
avoir mangé à la « popote », avec ses ca¬
marades, le chef d'escadrons s'échappe,
chaque soir, clandestinement, pour retrou¬
ver son épouse.
Il y a beaucoup de mauvaises langues

en province.
Tout finit par. se savoir.
Au courant de la « faute » de son subor¬

donné, le colonel fait appeler Je capi¬
taine Hérail. « Capitaine, lui dit-il, vous
êtes un officier. Pa.r conséquent, vous de¬
vez être le .premier à respecter la disci¬
pline. Les ordres étaient formels. Si vous
ne voulez pas être puni, vous savez ce qu'il
-, ous reste à faire »•

/'ant £ P Herarl est, avant tout,cens le vrai sens du mot, un « militaire ».H sait ce que signifient les paroles ducolonel. Le code militaire, en temps deguerre, ne plaisante pas. Il entrevoit déjà
7".f s raie particulière de soldat,laite de discipline, d'abnégation et d'hon¬neur - la punition inévitable, son avance-

d'honneur 1 la de la LéSion
Désespéré, affolé, il se précipite dans la

partir SÙ femme pour la supplier de
Mme Hérail résiste. Elle -est femmed abord. Avant le devoir, elle place l'amour.« Je ne veux pas me sacrifier, s'écrie-t-elle,je t aime et je resterai ! »

Mais rien ne peut fléchir le cœur du ca¬pitaine Hérail. Le soldat a vaincu l'hom-IDG.

Cette femme qui lui tend ses lèvres etses mains pour l'obliger à commettre —
ce qu il appelle « une faute contre la disci¬pline » — c'est maintenant l'ennemi

Ce qui s'est passé ensuite, il ne le saitplus il a fermé les yeux, songé à sa car¬
rière, au devoir, à ses chefs, et pour ne pasdésobéir aux ordres de son supérieur lecapitaine Hérail a assassiné sa femmeTel est le crime de cet officier.
Il comparait aujourd'hui devant la jus-lice.
Nous attendons, avec curiosité, le ver¬dict de ces faits.
Le Conseil de guerre décidera si le ca¬pitaine Hérail est un vulgaire assassin ou

uTi héros de la discipline militaire.

L'AUDIENCE
Prévoyant un public nombreux — et

surtout féminin — le Conseil de guerre,
qui se trouvait à l'étroit dans la Chambre
des appels correctionnels, lors diu procès
Desclaux, siège aujourd'hui a la Cour d'as¬
sises. Oe crime passionnel a attiré, on ef¬
fet, au Palais de Justice une foule très élé¬
gante. Dès midi, toutes les places ont été
prises d'assaut par les Parisiennes toujoursdésireuses d'entendre la chaude éloquencedie M® Henri Robert, qui est chargé de 'adéfense du capitaine Hérail.
A une heure et demie, l'audience est

ouverte.
e capitaine Hérail n'a rien dans sa phy¬sionomie qui rappelle les don Juan de ca¬

serne. C'est un officier déjà âgé, auxcheveux grisonnants, il porte l'uniforme
des hussards avec un crêpe au bras. Aprèsl'appel .des noms des- témoins par l'huis¬
sier, le lieutenant-greffier donne lecture du
rapport du commandant instructeur dans

Une dépêche de Pétrograd, dont on trou¬
vera le texte ci-après, nous apporte la
nouvelle que l'Autriche serait désireuse de
conclure une paix séparée avec la Russie.
Résumant une enquête menée dans les
ambassades et les milieux diplomatiques
de cette ville, la Gazette de la Bourse est
d'ayis que la question austro-hongroise
concerne avant tout la Russie.
Cela revient à dlire que la France et

l'Angleterre, n'ayant pas les mêmes inté¬
rêts en jeu, ne feront pas, vraisemblable¬
ment, d'opposition.
En admettant que les conditions ainsi

proposées, par Vienne, .à savoir l'iaban-
bandon- de la Gallcie aux Russes et de la
Bosnie-Herzégovine aux Serbes, soient ac¬
ceptées sans discussion à Pétrograd ou
qu'un nouvel échange de vues s'impose,
entraînant l'abandon complet des vaincus
à la merci des vainqueurs, il nous inté¬
resse surtout de savoir quelle sera l'at¬
titude de l'Allemagne lorsque s'ouvriront
ces négociations- plus effectives.
L'avance des armées russes au-delà des

Carpathes, la renonciation de nos ennemis
à un nouveau -plan d'envahissement de la
Serbie qu'aurait précédé, .saris doute, le
raid des Co-mitadjis, la rencontre divulguée
des deux empereurs alliés, tout cela nous
permet de supposer que l'Allemagne a élé
consultée par l'Autriche.
Unies dans leurs efforts contre le mili¬

tarisme prussien, les puissances de la Tri¬
ple-Entente n'ont pas intérêt à négliger tou¬
te circonstance susceptible die contribuer à
notre .succès, soit par la réduction d'un en¬
nemi, soit par sa volonté de se retirer le
premier de la lutte. Toutefois cette pro¬
position de paix séparée n'a pas encore
pris une forme assez concète pour pou¬
voir apercevoir dès maintenant quelle se¬
ra l'attitude des principaux intéressés.
D'ailleurs, il est parlé dans ces propo¬

sitions de garanties données par la Russie
au .sujet du Trentin, de Trieste et de la
Transylvanie. On ne peut d'ordinaire ac¬
corder de pareilles garanties qu'à te con¬
dition de posséder des moyens de pres¬
sions efficaces.
Comme on le voit, le problème se com¬

plique de jjsr la multipljale des intérêts
soulevés. Pour bien juger attendons des
nouvelles pfos précises. Et puis, il y a les
coups de théâtre de la dernière heure qui
déconcertent toutes tes prévisions. La der¬
nière-guerre balkanique féconde d'exemples
de cette sorte nous a servi de leçon.

J. DA PONTE.

L'OPINION EN ITALIE

Milan, 10 avril. — On télégraphie de
Petrograd au » Secolo » :

« Le bruit d'après lequel l'Autriche se¬
rait prête à conclure une paix séparée
avec la Russie, eit qu'elle céderait la Ga-
licie et la Bosnie-Herzégovine pourvu
qu'on lui garantisse qu'elle conserverait

le Trentin, Trieste et la Transylvanie,
provoque des discussions dans tous les
milieux.

« IJ se dessine un courant favorable à
cette paix séparée ».

L'ENQUETE
DE LA » GAZETTE DE ËA BOURSE »

Petrograd, 10 avril. — I.a « Gazette d«
la Bourse », résuijiant une enquête à la¬
quelle elle s'est livrée dans les .ambassa¬
des et dans les milieux diplomatiques,
écrit:

» Nous pouvons déclarer que la Serbie,
agira solidairement avec la Russie, ù
laquelle seront confiés les intérêts serbes

« Les milieux diptom a/tiques alliés con¬
sidèrent que la. question austro-hongrois,,1
-concerne avant tout la Russie. Si les con¬
ditions de l'Autriche sont acceptées à Pe¬
trograd, la paix séparée ne rencontrera
aucune opposition à Londres, ni à .Paris.

» -La Russie, la Grande-Bretagne et le
France uniront-tous leurs efforts contre le
militarisme allemand. Toute circonstance
qui facilite cette lutte et qui hâte la fin
de la guerre et le triomphe des alliés
rencontre la sympathie de la .Grande-Bre
tagne et de la France. v

« Toute-fois, selon l'ambassade d'Angle
terre, la proposition de l'Autriche tendani
à une paix séparée n'a pas encore -pri
une forme concrète ». ...

L'AVIS D'UN HOMME D'ETAT RUSSE
Petrograd, 10 -avril. — M. TimoriazoJj

ancien ministre, membre du Conseil d'Etat,
estime que des pourparlers de paix ne
peuvent être engagés sur la base des ga¬
ranties dont il est parlé, concernant le
Trentin, Trieste et la Transylvanie.

h L'Autriche, étant vaincue, ne saurait,
dit-il, poser des conditions, mais doit se
confier à la discrétion diu vainqueur. Si
ell-e désire la paix, elle acceptera les ooai
dations posées par les Alliés. Alors seule
ment, des pourparers deviendront passi¬
bles ».
M. Timoriazof ajoute, qu'une paix sépa¬rée avec l'Autriche permettrait au corn

m-erce russe de prendre un nouvel es¬
sor.

CE QUE DIT LE GENERAL STROVROSK
^ Pétrograd, 10 avril. — Interviewé par 'a
Gazette de la Bourse, le général Sfcrowots-
ki a déclaré :

<i Les derniers événements des Carpa¬thes démontrent que l'invasion de la Hon¬grie n'est plus qu'une question de jours.La tendance de l'Autriche à conclure une
paix séparée est donc compréhensible.

« L'Auriche se -rend compte qu'en, ter¬minant la guerre d'un commun .accord, avec
l'Allemagne, elle, sera sacrifiée par sonAlliée. Une paix séparée priverait l'AJte-
magine de son dernier espoir et rendrai!
son écroulement proche et oertain. »

lequel sont exposés les faits tels que nous
les avons relatés plus haut.
Pendant la lecture de ce rapport, le ca¬

pitaine Hérail sanglote.
L'INTERROGATOIRE

Quand le colonel Jacquillat, président du
Ccnseil de guerre, lui demande ce qu'il peut
dire pour se justifier, le capitaine Hérail,
-au garde à vous, dans une attitude militai¬
re rigide, mais tremblant de tout son
corps, répond, avec des larmes dans la
voix '•

« Ce n'est pas de ma faute, mon colonel.
C'était -un mouvement .involontaire de ma
part, je n'a-i rien à me reprocher ».
Il continue sa confession, entrecoupée de

larmes. L'émotion est tri/ vive dans l'au¬
ditoire. Des femfhes pleurent.

« Pour faire partir ma femme, j'ai es¬
sayé tous les moyens : la fermeté, la vo¬
lonté, l'affection. Ma pauvre femme n'a
rien voulu entendre. Il n'y avait pas
moyen de la convaincrè. »

ç
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k LA DIETE D'ALSAGE LORRAilHE
L'exclusion de l'aMé Wetterlé

BAle, 10 avril. — L'agence Woiff oanOBce te-Strasbourg qu'à la deuxième dSanbce de 4sDiète deAlsace, le parti du centre a voté * l'un;,nimtté l'exclusion de l'abbé Wetterté.
RENFORTS TURCS

DANS LA REGION DE SMYRNF
Mitylènc, 10 avril. — Les Ttwce rerilaroari;

leurs troupes dans la région die Smysme, en al-
faiblaissant par contre l'armée de Gafffpoli.

>—»+<». .■< ...

ÛIIIIIÉ OFFICIEL
TROIS HEURES

Rien à afouter au communiqué d'hier
soir,.

Des rapports complémentaires arri¬
vés dans la nuit relatent que les deux at¬
taques, qui nous ont rendus maîtres hier
des dernières positions allemandes aux
Eparges, ont donné lieu à des combats
acharnés à la baïonnette.

DERNIERE HEURE

UN RAID DES AVIATEURS ANGLAIS
SUR ZEEBRUCCE

Rotterdam, 10 avril. — « J'apprends que des
aviateurs anglais ont effectué, dans la nuit de
jeudi à vendredi, un raid contre les travaux de
défense et les voies de communicalion des Alle¬
mands à Zeegrugge.

« Des aviateurs alliés ont jeté des bombes sur
Heysl et Knock, vers 9 heures du soir. On ignore
encore les dêgdts qu'ils onl causés ».

CONTRE EES DARDANELLES
Le bombardement des forts intérieurs

Mityléne, 10 avril. — Les forts intérieurs des
Dardanelles ont élé bombardés le 4 et le 7 avrij.
Des cuirassés anglais et français, des croiseurs
et des hydro-aéroplanes ont participé aux opé¬
rations.

De Tenedos, an aperçoit distinctement les in¬
cendies provoqués par l'explosion dos -obus.
I '

La Guerre "
et le Duel

par M. Georges Dubois

Sous ce titre, M. Gustave Téry, à pro¬
pos du récent duel qui mettait aux prise.:
un maire et un préfet, critique avec véhé¬
mence « celte institution aussi ridicule qiu
surannée ». « Laissons aux Boches, ajoute-
t il, le jugement du u Vieux Bon Dieu ».

M. Téry nous permettra-t-il de lui rap¬
peler que le duel Jarnac-La Châtaigneraie
fut le dernier combat où la justice divine
élait sollicitée d'interview. Depuis cette
epoque et môme bien avant, si nous nous
e rapportons à Brantôme, les gens se
coupaient la gorge, sans prè&ccupation re
ligle-use, et cette forme de combat, le duel,
était tout simplement adoptée par ceux qui,
tout en désirant la mort de leur -ennemi,
répugnaient à l'assassiner. C'étaient de
braves gens et des gens braves.
Il faut croire que l'espèce en est v.iva-çc,

c.ans notre belle France, puisque cette cou¬
tume, barbare, j'en conviens, s'est perpé¬
tuée jusqu'à nos jours.
Professionnel de l'escrime, je sais des

duels terribles, .provoqués par de doulou¬
reux drames. Ils n'ont jamais eu les hon¬
neurs du cinéma, ni même la moindre pu¬
blicité dans les journaux. Respect à ceux-
là.

Mais où nous sommes -d'accord avec
l'éminent polémiste, c'est lorsqu'il souhaite
la disparition de ces -ridicules ou infantes
comédies, que furent la plupart des d-uois
précédant immédiatement l'effroyable guei*
rt, „qui décime açtuclleiùent le meilleur dt

ï. notre r-ace.
La mort aura fauché '.alternent d'honv
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AUX ÉCOUTES
L'ALMANACH

Tamain Dimanche 1 1 Avril
I'OFui >v Natiofftilr des Militaires Convales-mlTiK me Blanche, à Paris, informa ses

lombrc.x bienfaiteurs tm'en raison du-Adeçèsde
von Président, M. Georges Berry, députe de Pa¬
ns, la l'été qui devait avoir lieu au Siège social,
fimanchc .11 courant, n'aura pas Usa.

X

'A 2 heures, 1C rue Cadet, salle du Grand-
Orient, V matinée-conférence gratuite, organisée
vu, l'on»,» l'atronaaes laïques de france.
.Conférence de Léon Leger, président ae iwuurc,
suivie d'une partie artistique.

x

'A 3 heures, Matinée des Concerts Touche. —.
A 8 h. 112; soirée.

'Le dessinateur hollandais Louis Rae-
maekers avait publié une estampe re¬
présentant, à Bethléem, les rois mages
sous les traits du Kaiser, de François-
Joseph et du Sultan de Turquie, qui ve¬
naient offrir à l'enfant Jésus im 420, un
'gros mortier et un cifheterre ensan¬
glanté.
Cette image déplut au mnistre d'Au-

'.trivhc-Rongrie à La liage, qui a pro¬
testé contre la mise en vente de cette
'estampe. Cela s'est su dans la ville et
]le résultat fut tout antre. Les « Rois
Mages » s'arrachent et lès éditions se
multiplient.

ea
'*■ 'Nous avons dit que nos soldats utili¬
sent leurs loisirs à fabriquer des souve¬
nirs et nous avons même ajouté que
deux artistes de nos amis coulaient des
\bagucs d'aluminium.
L'an d'eux nous écrit :
'« Ces rosses de Roches ont installé

de Vautre côté de... une pièce qui prend
notre tranchée en enfilade parfaite. Hier,
'ils bombardèrent et cet après-midi, ils
nous uni envogé 65 obus. Ils n'ont. d'aiU
leurs fait qu'abîmer la tranchée, et
comme nous manquions justement d'a-
Tuminium, ils nous en ont fourni... »

Le Vorwœrts relate l'aventure d'un
aubergiste de la petite ville d'Allens-
tein en Prusse orientale, condamné à
tin mois d'emprisonnement pour avoir
vendu, après les heures réglementaires,
les boissons interdites.
On avait découvert qu'après onze heu¬

res du soir, les habilités de l'auberge,
en demandant un soda, recevaient du
cognac ou d'aMtres « schnapps » servis
en des tasses. 'Ainsi, un grog au rhum
était présenté sous le nom de « Tliié de
Iiindenburg » et le « Café d© Hindefl-
b'urg » n'était autre eque du vin rouge
servi des bols à lait.

E3 £

Pourquoi pas?
t, Le peuple allemand, dit La Gazette

de Cologne, a sacrifié des 'milliards pour
la conservation de la paix. Il en sacrifie
d'autres pour achever victorieusement
la guerre. Pourqru-o-i ne paierions-noms
pas l'Amérique aussi ?

« Qu'est-ce que l'Amérique peut ga¬
gner en exécutant tous ces milliards de
commandes? Amérique, qu'est-ce que
oela te coûterait de te -payer ton béné¬
fice pour que tu nie les livres pas, ces
commandes? Prends l'argent, et après
Cèla tu pourras tranquillement prier
pour la paix! »
■ >—

Lui et Dieu
Cette petite histoire toit le tour (Je: la

presse liolla.nd<ais,e :
Un soldat allemand frappe avec violence

à la. porte du paradis avec la crosse die son.
fusil.
Saint Pierre lui ouvre- et demande :
— Qui êtes-voms ?
— J,e suiis un soldat du kaiser.
— Alors vous aie pouvez pas entrer "Ici.
— J'entrerai !
— Vous n'entreriez pas.
-- Comment, je n'entrerai pas. Je vous

répète que j'entrerai, mais Comme j'ai le
sentiment de la hiérarchie, avant d'em¬
ployer ta force, jé vous Ordonne de fajre
venir votre patron,
— Mais, répondit saint Pierre, mon pa¬

tron, c'est Dieu.
— Eli bien ! Appelez Dieu !
Saint Pierre se lttit à rire : — Mon pau¬

vre -ami, vouis ne savez donc pas que Dieu
est devenu fou I

— Comment ?
Oui, fou, complètement fou. Il ne fait

plus, que .traîner derrière lui un énorme
sabré, se couvre d'un casque prussien,
regarde dans toutes les glaces en redres¬
sant ses -niouïs-taches en pointe» meimçaoa-
te-s. Le pauvre, il croit qu'il est devenu
Guillaume II.

mes qh'il y -aura place pour tout le mon¬
de. Les carrières vont être moins encom¬
brées et tous ceux, pour lesquels l'exploi¬
ta tiou du duel et de l'Honneur était un
tintebernent, vont, nous l'espérons,' se li¬
vrer à un Iràva il m cens suspect.
Peut-être va-'t-on aussi s'apercevoir que

l'IlOmneur n'était pas seulement l'apanage
die quelques-uns et que sa concept-ion n'Ss-t
Ipas Le privilège exclusif de quelques cen¬
taines de sportsmen et d'oisifs
•On les compte par imusers, les hommes

du peuple eues à l'ordre du jour ou dé¬
corés ; il est à pïésttihèr qu'a leur retour.
daiii3 leurs foyers, personne ne contestera
à dés hommes, qui porteront a Leur bouton¬
nière le signe tangible ce 'leur fertriWtfej
p© -droit d intervenir dans une « affaira
'd'ifarin-eur » ; ils en aàrunt l'habitude, con¬
testée, jusqu'ici par les Auteurs de éerlain-s
ifivres ad hoc.
Nous pensons- aussi que nés spécialistes^

plus Ou motus auteurs de ces codes et ne
ces barèmes où l'iiomneor. est divisé m
épanchés 'sctfgfierufcèitfe&rt,"ckisôèes' noUs'per¬
mettront de reléguer leurs petits travaux
compliqués, avec Les puérils » jeux die pa~
àkjn-oe » de notre enimice.
La disparition des industriels die l'IIen!-

îûie.uir amènera la réalisation partielle dm
'trêve de M. Tcry et du notne. Le respect
■tfe la vie d'autrui, la déléresaoe que n-ouS
JÛevons a tous les êtres qui. apqs -sont cbers
,èi qui nous aliment feront le reste.
>, "Oependaat, si tes ; gfandes- d-ewkssw et
Ses grands d'ésËspoirs expliquent le sùlridè
die ceux qui en sont frappés, peut-être M.
Itt'-éry voiictra-t-il admettre avec nous, qiiriiri
[honnête homme aura toujours le droit d-e
.(risquer sa rie, pour abaitre loyalement
"l'homme qui aura ruiné son bonheur où
celui d'un être aimé. Nous pensons aussi
(que pour un Français, l'Honneur palmé
{toutes les joies.
-1 Nous citerons à l'appui de cette thèse, là
loi que MM. Aristide Briand, garde die,è,
,sceaux, et M Millerand, ministre de là
guerre, ont fait voter par le Parlènrànt ;
ijoi -qui accordie de piano la réhabilitatioii
-là tout condamné cité à l'ordne du jour et
*0e ce fait, décoré de la Croix de guerre.

Si dès hommes ont fiecouvre leur lion¬
neur -on'bravant la mort, pourquoi lmomt
mêle homme ne la bràvorait-il pas pour
défendre le Si-en s'il est menacé ?
Gravie problème que 1-e telèrit de M. Tôry

fie saurait résoudre et que son courage péri
sonet sur Le terrain, nous autorise à be-
Joaettre en question.

Georges Dubois.
s < . ———

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

ANGLETERRE
Les ports britanniques

, Londres, 10 avril. — M « Gazette dè
Londres publie un avis aux termes duqùo!
ries capitaines de navires sont prévenue
<i qu'il pourrait tire nécessaire d'interdire,
'd-o temps en temps, l'entrée de certains
[ports de l'Empire ».

(Sont Cités Comme pouvant être soumis
îft cette irtésuro 63 péris du Itoyanme-Uhi,
idti Canada, de l'Afrique anglaise de l'Aus¬
tralie, de la Nèiivelfo-Z'élaridè, des Indes
xxei-dbntaies, ou situés sur la Méditerran-
Bèe, l'Océan Indien c-t la mer de Chitie.

-Plusi-eurs sous-marins allemands >qui s'é¬
taient réfugiés derrière les falaises nor¬
végiennes, de la baie -de Bergen furent dé¬
couverts par les aviateurs "militaires de
a armée norvégienne qui leur donnèrent
1 ordre do quitter immédiatement la zone
neutre, sans quoi ils seraient internés.
Hier -matin, des chalutiers armés ten¬

tèrent de quitter le port de Zéebrugge
dans le but de faire une rieccttnaissartce,
mais ils furent forcés d'y rentrer par une
attaque inattendue.
Les aéroplanes des alliés ont jeté Un

certain nombre de bombés sur le nouveau

dépôt de benzine que les Allemands ont
établi à Bruges.

AUTRICHE
Les bruits de paix s'accentuent
Tous les journaux reproduisent un té¬

légramme de Pétroghad au « ' Soculo »,
■annonçant que le -bruit court avec insis¬
tance, en iRùssfe, que l'Autriche serait
prête à conclure une paix séparée avec la
•Russie -en cédant la Ga-licie et la Bosnie-
Herzégovine et en demandant qu'on lui
garantisse en échange le Tren.tin, Flétrie
et la Tansylvahie.
La <( 'Tribuna » déclare que ces bruits

méritent d être pris ,en sérieuse considéra¬
tion.

TURQUIE
Les forts deSmyrne bombardés
Le bombardement des forts de Smyra©

par des aéroplanes est confirmé. On ajoute"
que les -forts' ont été bombardés en même
temps par des vaisseaux de guerre.
— ->——£ —

Le désastre maritime
allemand

Le gouvernement allemand refuse tout
renseignement sur les six -grands vapeurs
cornés par les mines dans'la'Baltique, il y
a trois jours. Le bruit court dans les mi¬
lieux maritime,P Scandinaves que ce ne se¬
raient -pas sdulerhent des Wavarês con¬
voyeurs ,ou charbonniers qui auraient yen,
mais bien des citais-eurS ou des cuira'nés.

-i-»-

BELG1QUE
Défaite allemande

Le Havre, 8 avril. — Do i'Etat-major de
l'armée belge.

Mardi, les troupes belges ont nettoyé
complètement la rite ouest du canal d'Y
près dans la direction de Driegradhten et
il ne reste plus aucun des Allemands qui
c'étaient établis sur ce pont.
L'ennemi s'enfuit en désordre, abandon¬

nant des mitrailleuses et des munitions.
"Aujourd'hui, tout est calme et l'artillerie
allemande a montré peu d'activité.

(Les réfugiés belges qui ont réussi à tra-
ftrerser la frontière près de Sluis, disent
•que les troupes allemandes montrent une
(grande activité près d'Ostende.
i' Samedi, des forces importantes furent
iPnvoyées en avant de la petite armée
'<?$lfie aui faisait des progrès sensibles.

L'UllertjagTje aurait des réserves
de njêlal

Zurich, C avril. —• Une-note officieuse de
la « bazelt-e de l'Allemagnie du Nord » rap¬
porte que _I'administration militaire reçoit
ue tous côtés àûs offres d'onvôi d'objets en
métaux et môme dos cîéches "d'ôglisie'S.
L'administration militaire remercie la po-

pulahon de son esprit de sacrifice et fait
savon qu'elle peut dispos-Or clife-même, grâ¬
ce bu rèvêtcfflant -de cuivre et aux coupole
de certains edufices publics, de réserves
auxquelles on ai1a point encore fait appel

RÉPONSES AU LECTEUR

i-hc-v.i^ £" 'i T<t{y0iée beige. — Noiis ne pouvonsmserçr que tes ann-on-ces portant une adresse Au¬
tre que celle du Bonnet hoUge. Les offre?cU de
mandes- d'emploi étant pftbîM^hSeM^|
.nom est mipoasible d'avoir -a4S \
service de poste restante. u 1

râna-c,a-selCi L Avant une se-î?'dJnc »,?• Deux mois environ ; 3. Oui si vouse.es soutien de. famiUe. •:

nIL2bj' ~ Soycz §âï .qu'on sert fort bien laRépublique quand on possède fes bons sentiments
qui vous «niaient. Quand aux vers à mobis
ae gcnies très précoces et rares, if ne sont m
biais bien, fameux- quand on a 15 ans Du btn
irava.1, môniA ntonuei, vaut blti«B cS
farliiBs essais de versification. En toute sv,m-
pattno, croybzùé «en. — I»'. C.

Nrie.h., nie % Vavgiranl. . — La société
« La l.iofmhç >> a son siège rue Oudinot, mais
nous ne pouvoqs v-ous indiquer le numéro que
nous ns connaissons pas.

Pour les Bîsssés

L'àclniinislration de l'hôpital auxiliaire 204,
rue des Champs, à Levallois (fondation des Da¬
mes françaises), désire faire yisitar Paris à des
blessés en oo-nvàiescerice avant qu'ils retournent
à leur dépôt. Un© automobile étant nécessaire
pour le transport de ces soldats, l'administration
de l'hôpital serait reconnaissante a la personne
qui pourrait mettre une voiture à sa .disposition

Opinions Américaines

Vije Française
à New-Yorh

Une Française qui, ayant déjà vécu à
New-York, y est repartie au début de la
guerre, nous envoie ses impressions tra¬
duites au moment où la situation semblait,
en Amérique, extrêmement tendue.

New-York, 23 mars.
...Vous me demandez l'aspect d.e New-

York au moment de la tension la plus
forte ; ceci est assez embarrassant -à dire,
car extérieurement. tout au moins, New-
York était ce qu'il est normalement, une
ville -cosmopolite, moitié -allemande, moitié
américaine, que saule la question affaires
semble intéresser. D'ailleurs, le _ peuple
américain est si proton-dé-ment pacifiste, s,i
,pe-u militariste surtout, qu'il n-e croit pas
â la guerre. Tout se borne à des protesta-
ibïons gouvern-emientlales.
Le peuple lui-même -semble' peu touché

par celle situation. Alors que nous, Fran¬
çais, appréhendions l'entrée en guerre -des
Élats-Unis, l'Américain semblait ne pas
s'en préoccuper. _ ,

Je crois cependant -que si un navire amé¬
ricain était sombré, avec pertes de vies
américaines, le vieil esprit de Liberté, d'hé¬
roïsme et de patriotisme, de la race amé¬
ricaine (la vraie! se réveillerait subitement,
car comme « citoyen », l'Américain est
fier et prêt à faire tou.s les sacrifices pour
le respect d-e ses droits et la sauvegarde de
ses compatriotes.
Quant aux journaux, et c'est plutôt par

eux que je puis juger de l'opinion améri¬
caine, ils -sont presque toujours pour les
alliés, même dans cette question de Bloc-
kade. Dans les articles de fond des grands
jeu-maux comme le Tim.cs, on retrouve
toujours cette même impression. Tout en
déplorant le blockad-e an point de vue af¬
faires, ces journaux constatent chaque
jour la différence existant entre la façon
allemande et celle des alliés et, en général,
semblenl -assez approuver notre façon
d'agir.
Seuls les journaux ç-îmme le Ncîo-ï o»

Journal, le journal pro-german, poussent
à 1-a guerre contre les .alliés et .essayent
d'éveiller l'esprit chauvin, mais -ceci n'a
point d'écho, excepté chez les Allemands-1
Américains et les Juifs.
En naélité, l'opinion ici se partage _ en

deux parties du côlé sentiment, âspdr-a-
fîons, tsvmpnthies. L'Américain est avec
les -alliés, contreJe militarisme et l'im-pè-
rialieme allemands, mais, d'un autre côté,
étant neutre, il ne vent pas souffrir com¬
mercialement, et il espère au contraire,
tirer bénéficeodes -embarras des autres. La
■raison est en Lutte avec le cœur.

Ge dont noms ne pouvons nous rendre
■compte en Europe, c'est de l'aspect d'un
immense pays comme les Etats-Unis
i"'-ayant, dans ses casernes, que quelques
centaines de mille de .soldats, 250.000 je
crois. Les casernes sont si peu -remplies,
quon y donne -des bals, des tètes de charité
pour les -blessés de la guerre européenne»
Ironie 1 Avant-hier, j'eus l'occasion d'asL
sister, dans une de ces casernes, à une pe¬
tite -revue. Quelle différence -avec nos sol¬
dats ! 1-c.i,- chacun est attentif. Le,s -officiers
«y sous-ofAciers .remuent doucement leurs
•hommes pour -rectifier les rangs, tandis
que ceux-ci continuent leur conversation,.
J'en étais vraiment sur-prise, car en _ Fran¬
ce nous ne sommes guère habituées à -cela.
Il est vrai qu'ici il. n'y a -que des volon¬
taires.
Il se fait pourtant ici une ' certaine cany

r a^n-e pour remédier à la .situation mili¬
taire. Cette guerre est une grande et ter¬
rible leçon pour tous, et FAméréque com¬
mence à envisager que ce n'ést pas avec
des millions d'hommes n'ayant jamais -por¬
té un fusil ni fait aucun exercice néces¬
saire à la défense qu'elle pourrait être vic¬
torieuse le jour où sè-s libertés sè-raéent
menacées. Différents projets-sont proposés
pour remédier à une telle situation. Parmi
eux -un système de miliees, avec chsergne-
■nient préparatoire dès l'école. Je erois que
c'est vers cette solution -que doit aller un
«pays aussi vaste, aussi peuplé, aussi dé¬
mocratique que les Etats-Unis.

M. illassia.

Quelques 1
Renseignements

POUR LES AUXILIAIRES
Les honïmes du service auxiliaire des classes

18S9 a 191G domiciliés ou en ru«-en.oç dans le
go'ûvôfîicftiënt miltairé de Paris (■clô^artcrncniS
de la Seirie et de Seiihie»et-OLse), nôn cùcwfc wp-
pelés bous les drapeaux .et qui possèdent le per-
mis ûe -conduire des voitures automobiles, sont
priés d'adresser, avant le 1*' mai 1915, au lictite.-
nant-caloneli oommaiidant le bureau central de
recrutement, de la Seine (71, nie Sainl-Domini-
que) une demande à l'effet d'être utilisés comme
oond'uctéùrs cf'àulonipbiles, au moment de l'ap¬
pel des hommes de leur clàfes-e.

LIGUE DE PROTEOTION SOCIALE
Section du G', Permanence 119, boui. Raspnil
Le Comité s'est fondé à Genève pour faire par¬

venir des paquets de isous-vêtemants chauds aux
prisonniers de guerre -sans ressources, détenus
en Allemagne. L'ouvrier reçoit directement de
Genève des étiquettes toutes préparées portant,
l'adresse d'un prisonnier nécessiteux. Les per¬
sonnes charitables qui voudront venir en aide à
nos -Soldats iùalhèureùx, trouvèrent à la perma¬
nence 119, boulevard U-aspail. n-oq seulement
ces étiquettes, mais ciïcôre des CaHes-pMa-les
destinées a être envoyées en même temps que
chaque paquet et dont tine partie détachable",
doit ôlre retournée comme accusé (le rééoptién,
par le gçsitaaiatre au donateur.
L'oùvfoir se charge d'expédier avec les noms

et adfesse des donateurs des paquets composés
a' la tldmand'é:

FOUR LES SPORTIVES
-Nos -lectrices fie sont pas sans avoir" corinais-

stanoe dos.efforts -réalisés par les femmes anglai¬
ses, en vue d'apporter leur concours aux organi¬
sations militaires qui y. font appel.
L'Atttortiôbite-Cfub Féminin, (en .fQrtnat;qq):,

dans le but d.c réaliser. ici un projet çfe inêmè
genre, a- -déjà réuni les adhgstofos de n'omhrèuses
feiùthes Sportives jooseédânt leur permis de con¬
duire, et qui se-sont engagées à accepter un ser¬
vice susceptible d'être militarisé.
Les femmes que dette initiative intéresse peu¬

vent s'adresser, pour le.s renseignements, tous
les jours ÏG, rue de Ntiplès, dé 2 h. a i h.
L'E'àOLE FRANÇAISE

û'ASVSBUL'AtieSERES
L'ËepIe française d'ambulancières commence¬

ra le jeudi 15 avril, une nouvelle série, de cours
théor-iqUés 'et pratiques sous la direction de
MM. les docteurs Bémloq, Paul Fârêz, CrattcK,
Depouliy, PaSealis, Caùdiri, Do-uaro, et de MM.
Caustiér, G. Philippon, Cépëde et ililleret, pro¬
fesseurs à l'Université. On s'inscrit les mardis,
jeudis et samedis de dix heures à midi, à 1-Ecole
frànçaGe d'Ambulancières, 49, rue SaintïAndré-
des-Arts.

LA GLASSE 1917

punique p.ublication des tableaux de .recen¬
sement de la classe 1917 devant avoir lieu, aux
termes de la loi du G avril 1.915, le dimanche 25
avril,, tés jeunes gens appartenant à la classe
1917, c'est-ù-dire ceux nés du i*« janvier au 31
dôcèmbre 1897, sont invités à se présenter immé-
dmlement à la mairie de leur arrondisseiriient ou
commune peur : " lamér leur inscription.
En cas d'to ' ; e, cette form-aMte devra être

rentpbe pat mi U.-teîH,

Opinions allemandes

Dans ia Tresse
Prussienne

LA VICTOIRE EST UNE NECESSITE
METAPHYSIQUE

Ce qui nous su-rprend lé pus quand on
parcourt aujourd'hui un journal dll-emand,
c'est le constater la disparition complète
d-e toute allusion h une offensive foudroyan¬
te. On ne -parle plus d'une marche sur
Paris ou sur Varsovie, mais beaucoup plus
volontiers de « la résistance de l'Allema¬
gne, du mur infranchissable de ses dé¬
fenses ou encore de nos déceptions. Et l'on
ci. arrive à se .demander si nos^ ennemis
n'auraient pas renoncé désormais à tout
plan de campagne. Par compensation, des
dithyrambes nouveaux s'élèvent ça et là
dans la presse, à ia gloire de la Germanie;
et selon une nouvèlle doctrine, la victoire
est dévenue, d'après leurs propres termes,
que nous ne cherchons -pas à expliqueri
une « nécessité métaphysique ».

« Le .monde verra que nous n'abuserons
pas de notre victoire, -et que la cause de
l'humanité, de la vérité et de la justice)
sera aussi bien respectée aujourd'hui que
dans le .passé ; car aucune nation, aussi
consciente de sa propre confiah'cé, n'a
pensé et senti avec autant, d'humanité et
d-e justice -que la nation allemande ».

(Frankfurter Zeitung•) '
Et plus loin, dans c ©même journal ::
« S'il y a une raison dans les choses qui'

établissent la destinée des peuples, nous
pouvons et devons croire que la Providence
nous a réservés pour de grandes causes.
Nctus n'avons pas encore réalisé le but de
celle guerre, et il est possible que des jours
assez sombres nous attendent encore. Ce:i
n'est pas un malheur. Il aurait, été désas¬
treux pour nous que nous ayons remporté
une victoire facile qui nous aurait rendus
fiers et arrogants

« Une victoire pénible nous conservera
le sérieux et le respect que nous -avons
pour la Toute-Puissance éternelle qui pré¬
side à, tous les destins dés peuples et. s,ans
laquelle toute cette lutte ne serait que
Chaos. »

L'ESPRIT DE BISMARCK
Un journal illustré allemand, paru la

semaine dernière, représente la Reine Vic¬
toria disant -effarée à son fils Edouard VII,
épouvanté -comme elle :

•—■ Comme c'est terrible ! L'esprit de Bis:
17icick revit en Allemagne !
On retrouve un peu oetle facétie dan.s le

ton -d'une certaine presse, comme la Ga¬
zette de Cologne, qui, -oublieuse des offen¬
sives préconisées naguère, me parle plus
que de la résistance allemande.

« Si le roi Georges qui vient -d'annoncer
â Sir Llo-yd Gçorge sa résolution de se -pri¬
ver d'alcool -afin de donner le bon exemple
à -ses sujets, avait -étudié l'Allemagne moi¬
tié moins que s-on père -avait étudié Paris,
s' Edward Grey avait connu l'Allemagne
par d'autres sources que les racontars des
reporters français et des diplomates incom¬
pétents, beaucoup de choses auraient chan¬
ge. Leur faute tient à ce qu'ils ont cru que
FAltemagne ne possédait rien -de Bismarck,
hormis ses monuments. La vérité mainte¬
nant les confond. »
Passant en revue la situation politique

et militaire de l'Europe, ce môme journal
se réjouit de constater l'unité économique
-qui consolidera les deux empires -du Cen¬
tre,, après la guerre. Rien de la guerre elle-
même.

« L'Allemagne peut se dire que le monde
entier et ses ennemis môme -admettent
qu'elle possède des. 'ressourças plus gran¬
des que celles qu'on lui avait supposées,
car elle ne -pent ni céder par la famine ni
nar un coup mortel. »

J. P.
sre«*~-c-

LOISIRS DE PAQUES
Les journaux viennois, pour les jours de

Pâques, ont adressé à leurs lecteurs cette
question : « Pourquoi l'Allemagne a-t-elle
tant d'ennemis ? »
Parmi les plus piquantes, citons celle du

fel-d-maréchaî Rieger, qui a déclaré que
FAltemagne avait -de si nombreux ennemis...
« parce qu'elle surpassait tontes les -autres
■nations S... »
L'actrice Hansi N-ies-é) très célèbre à

Vienne, a dit :
« L'Allemagne, m-ais elle a beaucoup

d'-éiîtiémis parce que tous en meurent d'ère-
Vie. »

Du -musicien Hu.mp-êrdwïck, de Be'rtiiri :
« Oderlnt, dum metudnt ». Qu'ils nous

hatsëè,nt, qu'înYporte, pourvu qu'ils nous
craignant.
Enl'in, l'explorateur norvégien Nordensk-

jolk trouve que :
« Tout le mai provient de l'envie inspirée

par Le remarquable dévelo-ppement écono¬
mique de. l'Allemagne contemporaine, »

NOS ŒUVRES

Sis cherchent à sem@r Sa
panSip® dans Ses mSSIeuM
financiers ©t cemmerdaux

——

Le correspondant du Times à Séville at¬
tire l'attention des Anglais sur la publica¬
tion d'-un livre intitulé « Los banco? 'f
Emision y La potiti-ca ecpnomica de la
Cuerra moderna », par Senor Sanehez de
Toc-a, -autrefois ministre des Finances, et
l'un des hommes les plus compétents du
monde économique espagnol. Dans cet ou¬
vrage, î'autMr djfùûnc-e les procédés finan¬
ciers employés ipar Les Allemands en Vue
de la, -guerre'' et montre comment la Banque
d'Espagne est tombée, victime des manœu¬
vres tramées, à Madrid pan des agents, sus-
i cet,s qui n'avaient d'autre but que de se¬
nior la panique -dans les, milieux finan¬
ciers et commerciaux, peu de joibrs ava.it
l'ouverture dès hostilités.

Groupes et Syndicats
Réunions de ce soir

Syndicats
Mécàniciens : 15" section : De 8 à 9 h., à

FEgiantmé Parisienne, 01, rue lil-omet. — 17® :
De 8 à y h.. 67, rue Pouchet. — 18" : De 8 à 10 h.
Comité in-ter.synci., 15, rue lïachlet. — Asrtières :
Lie 8 h. 30 a 9 h. 30, 11, rue du Tir., — Pantin-
A-uberviftiers : De S à 9 h, dm sc/lr. Côriiité inter¬
syndical, 15, rite Magenta, à Pantin.

Parti Socialiste
PARIS. — 2* section : A 7 h.. Chope de la

Poète. Com. exèc. — il® Roquette-Marguerite :
rue de CtMrdnne, 95. L'apprentissage. — 11®
Saint-Ambroise : A 8 fi. 30, mie du Général-
Biaise, 9. Causerie par Fer,relié,. — il® Eolie-Aiê-
ricourl : A 9 h. C.itè d'Aiagoûlême. — 12' 'Bel-
Air : A 8 h. 30, 20, rue dm. Rendez-Vous. Nom. :
trésorier adj. Com. de contrôle. — 15® Saint-
Lambert : A 8 h. 30, salle Bouvier, rue Boberb
îândet, 18. Les Sotipes. — 1G® section : A 9 h.
Maison Commune. — 17® Epincltes : A 8 h. 30,
07, rue Pouchet. Conftraïcc indemnités sociales
aux victimes de la guerre (projet Vaillant), par
Paul Melgrani. —18' Grandes-Carrières ; A 8 h.
30, 205, rue Marcadct. Com. exéc. — 18® Goulle-
d'Or : A 8 h., Maison Commune. Cpte rendu tri¬
mestriel. Causerie par Gachin. — 19® Combat : A
7 h. 45, salie Magautter, rue des Alouettes, 52. —
20® Charonhe : A 8 h. 30, rue de la Réunion. 12.
Canserâ par Reisz.
BANLIEUE. — Alfortville : A -8 b. 30, 41, rue

Louis-Blanc. •« Arcucil-Cachan s. Rom, adni.,

Du Tabac
pour nos Soldats

NOS ENVOIS SUR LE FRONT
Nous avons remis à nouveau à M. le

capitaine Paulhiac, du Comité de coordi¬
nation des s-edours volontaires aux soldats:
Paquets de tabac ■ 540
Cigarettes 4-500
Cigares 300
Cahiers de papier à cigarettes. 356
Objets divers 37
Cet -envoi sera réparti entre les 1°"", 5®, 9"

10e, 11® et 12' bataillons d-e chasseurs à
pied.
Le tabac remis la semaine dernière à la

même œuvre a été distribué entre les 1er
3' ,et 20® bataillons de chasseurs à pied et
1- 2® régiment de marche des chasseurs
d'Afrique.

***
Nous avons -remis à M. Perd-on, secré¬

taire de la Société de secours mutuels des
Pompes Thrriez. pour contribuer à l'envoi
.lirai colis individuel à chacun des .socié¬
taires sur le font :
Paquets de tabac 50

A l'hôpital annexe de Thiais :
Paquets de tabac 25
Pipes 8
-Cahiers de papier à cigarettes. 20

Aux G. V. C., .à Nôisv-le-Sec, par l'Inter¬
médiaire de -M. Sattlen, rédacteur à l'In¬
transigeant, chef de -poste :
Paquets de tabac 50

DES REMERCIEMENTS
DE LA TRANCHÉE

Monsieur le Directeur,
Nous venons de recevoir pour les com¬

pagnies du bataillon A quatre caisses con¬
tenant divers objets de toute nature qui
ont été distribués immédiatement et qui
ont. fait le plus grand plaisir à nos légion¬
naires.
Je suis heureux de vous adresser, en

leur nom et au mien, les vifs remercie¬
ments de braves gens qui ont été très tou¬
chés par votre aimable attention et qui
prouveront, quand on le leur demandera,

qu'ils méritent tout Vinlâtèl qu'on leur pdf:
le èt- qu'on leur témoigne.
Recevez, Monsieur, l'expression de not

plus cordiaux sentiments.
Ir.r.isinLE,

Chef de bataillon, commandant le ta-
taillori A) premier régiment étrange

Monsieur,
2 Avril 1915.

Je viens de recevoir 100 bonnes pipes
pour mes chasseurs que les œuvres du
soldat m'envoient en votre nom.
Je vous en remercie bien sincèrement, et

je vous prie d'agréer l'expression de nies
sentiments très distingués.

Lagiize,
Lieutenant-colonel, commandant le 'tt
régiment de marche de chasseurs

d'Afrique.

DONS REQUS AU « BONNET ROUGE•
Loge l'Amitié et Fraternité, Dunkenjue,

7 fr. 50 ; Petit. Pierre, 0 fr. 50 ; R. Cusin,
Arcueii, 0 fr. 50 ; M. Louis,, 1 fr. ; Gueiilet-
ta faite, maison Niger, 10, rue du Val, à
Meudon : 2 paquets 0 fr. 50 : 1 paquet ci¬
gares ; 1 paquet cigarettes ; 5 cigares ; 15
■cigarettes ; 1 moule ; 1 cahier de papier ;
M. Choqu-art, 54, .avenue Fontainebleau,
au Kremlin-Brcêtrc : 200 cigarettes, 20 ci¬
gares, 15 -paquets do tabac.

Des Périscopes
pour nos Soldats

„ V I

8® liste de souscription
Ecole de Garçons, 40, rue Manin, Paris

(19®) 3 •
M: Blitz 5 .
U. Dardy, Pairis 2 »
Une enfant du Nord 1 50
R. Cousin, 65 bis, route u urléans,
Aroueil 1 50

A. Màrtin, 18, rue Jacquemont (deuxième
versement) ; 8 25

M. D 1 50
M. Ar.gcr i 5o
Mme DiibècJiot,. Ilôtel des Invalides 1 50
Mme Cotambaini, .boulevard des Invalides 1 50'
M. Gis'Aet rue tte la- Couronne 150'
M. V. B 6 ,

Total
Montant dos listes précédentes....

57 25

Total général £H6 20

8 h. 30. Patronage laïque. Nos mobilisés. — Bo-
bigny : A 8 h., maison Uurdeboss, rauie des Pe¬
tits-Ponte. Boni. exéc.— Buis-Colombes : A 8 h.,
eaiile Mo-ugey. Cotisations. — CUimart : A 9 h.,
2, rue de UwliUon, à Clamait. Réunion- plénière.
Désignation des membres des corn, de l'Union
des sections. — Courbevoic : A 8 il. 45, salle Mi-
joule, 8, rue dte- l'Hôtei-de-N îl e. — Cenlilly : A
5 h. '30, salie du Patronage laïque, 2G, rué Fri¬
leuse. — Grand-Monlrouyc : Sade de la voopé-
r-ative. Cpte rendu du délégué au Comité fédéral.
Solidarité. — tvry-Vilry : uicz le eanmraate Mar¬
tin, ce soir. — Les Liias : A 8 h. 30, 15, rue du
Garde-Chasse. — Pantin : A 8 h. 30, à la Cooji>
ra-tive, 149, rue de Paris. — 31* section (P. U. B.):
L'Union, des sections du canton, à 8 h. 30, salle
de la '< Revendication », rue Mars-et-Roly, Pu-
teoux. Situation dés groupes. Nom. secrétaire-
trésorier. Conférence de Londres, par Jouhaux,
secrétaire de la C. G. T., délégué a Londres.

ChM.de « Les Forgerons « : A 8 h. 30, 17, rue
Edou-ard-Manet (Métro : Italie), conférence de
Henri Beugnot : « L'hyp-no-magnétisme dans
la pédagogie, la philosophie et les «rte », suivie
d'expériences. Audition musicale.

Réunions de demain dimanche
Syndicats

Union des Syndicats : Comité général, a 2 h.
30, rue Grange-aux-Belles, 38. Subventions. —
Tourneurs robineliers : Conseil, à 9 h. 30, bu¬
reau 25, du. 4® ét. — Travailleurs, de l'UauiUer
ment : Conseil -au bureau, B. du T., 8 li. 30.
Candidat, de la com. mixte. Subventions munici¬
pales. — Section po-u-r dames, à 9 h. 30, salle
des Grèves, B. d-u T. — Maçonnerie-Pierre : Ass.
gén., à 9 h., .rue Grange-aux-Beiles, 33. Subven¬
tions ; oom. mixte ; solidarité. — Mouleurs en
■métaux : A 9 h., rue Grange-aux-Beiles, 33. Ass.
gén. — Sculpture : Réunion corp., rue Saint-
Bernard, 2 h. ù 10 h. Mandate -aux prisonniers.
— Permanence mercredi et samedi, de 6 à 7 li. ;
le dimanche, de 9 à 12 h. — Tailleurs de pierres
et ravaleurs : Ass. gén-., GO, rue Chariot. — Sel¬
lerie : A 9 h., -salle du Bas-C.ôté dr-oit, B. d-u T.
— Ouvriers du Gaz : Conseil et Contrôle, à 9 h.,
au- siège. — Dessinateurs : Ass. ,gen., 9 h., per-

| man-ence, B. du T. — Tôliers : Ass. gén., à 10 h.;,
bureau 11, 2e ét., B. du T. SêcOUrs ét propa¬
gande, — Manieurs électriciens ; Conseil, à 9 jù,

' .bureau 2-4 du 4® ét. Camarade® disponibles con-
I viés ; question importante. — Briqueteurs : Cou*
1 seil a-il siège, à 9 h. Graves décisions a prendre.
— Charpentiers en bois : A 9 h., bureau 14, 2',

I R. du T. Question sérieuses à discuter. -- Char-
' pènltèrs en 1er ; Permanence tous les dimanches,
dç 9 h. à U h., bureau 15, 4® et. — Dessinateurs
commis du Bâtiment : A 9 h. : permanence, B.
du T. -- Menuisiers : A 9 h., siège social, B. du

1 T. —■ Plombiers, couvreurs, zingueurs : A 9 h.,
salle des conférences, B. du T. — Transports et
manutentions : Permanence dimanches après-
midi, de -2 à 4 li., B. du T., bureau 4, 2®. — Bâ¬
timent : Conseil à 9 heures. Permanence. —■ Ser¬
ruriers : A 9 h. Réunion du Conseil. Com. de
contrôle. — Tourneurs en optique : Com. a 9 h.
30, siège social, B. du T., 2», bureau 12, salle de
commission, 3'. Les subventions municipales aux
Syndicats ; décisions pour la réunion du Comité
gén.

Parti Socialiste
jeunesses Syndicalistes de la Seine : A 10 h.,

Maison Commune, 49, .rue de Brétagne. Le se¬
crétaire de ta classe 1910 devant partir Je lundi
12 avril, tous sont priés d'être présents. —
Union Fédérale des Locataires ; Permaneiiae à
9 h., au siège, 49, rue de Bretagne ; 15® section,
37, rite des Entrepreneurs ; 20® section, 54, rue
d» Mérailmontiant. — La Voiture : A 9 h. 30, salle
de commission, 2 ét., B. du T. — Groupe des
Femmes socialistes : A 2 h. 30, 49, rue de Bre¬
tagne. Conférence de Léon Rosenthal sur l'In¬
ternationalisme. — lï®, 3', 10® et 11e sections !
A 2 li., Maison Commune, rue de Bretagne. Con¬
férence de Londres, par Renaudel.
PARIS. — 19e section : A 15 11., à l'Egalil-aire,

42 rue de Flandre. Loyers ; secours. — 19® Jeu¬
nesse : l'as de réunion ce soir. Tous .au punch
demain matin. — Originaires de la Corse : A
2 h 30, Taverne municipale, place de l'Hôtei-de-
Vilie.
BANLIEUE. — Boulogne-Billancourt : A 20 h.

30 à la Coopérative, 125, boulevard de Stras-
bohr» — Champignxj : Union d,es Sections, satfc
•Duprat, 112, Grande-Rue. — F.pinay : A 5 h.,
salie Erignac, avenue dè la République. Loyers,
etc — Ile-Saint-Denis : A 8 h. 30, salle Sigo-
cnêau, rue Thôodiore-Descaings. Mobilisés ;
Loyers. — Issy-les-Moulineaux ; A 2 h. 30, à la
Coopérative de M-alakoff, rue Victor-Hugo. —
Nouent : A 9 li., isalle Leoubris, bout. Gambetta,
et à 3 h., Grande-Rue, Ch-ampigny, salle Duprat.
— Saint-Denis : Section au siège de 1 à 2 h. Co¬
tisations ; souscriptions. A 2 h. : ia Politique
nationale et internationale, par le citoyen A.
Walter député. — Sainl-Ouen : A 2 h. 30. Let¬
tres des mobilisés ; les prétentions de la Compa¬
gnie du gaz. Les élus du Parti au conseil muni¬
cipal et d'arrondissement spécialement invités.
_ Union des sections de la 1" circonscription de
Sceau® : A 2 h. 30, à Montreuii, Cercle, 32,
boulevard Cbanzy. Nom. secrétaire et trésorier.
— Union des sections de la lr® circonscription de
Sceaux : A 2 h. 30, sa'ie de l'Avenir de Mnlakoh,
43 rue Victor-Hugo, à Malakoff. Réira. plénière
des soûlions de la circonscription. Règlement int.
et adm. de l'Union des sections.

Coopératives
Cercle de iUnion des Coopéraleurs (Section de

Plaisance). — A 10 h, 30, 13, rue Niepce. Conseil
de l'Union.

Franc-Maconnerle
Loge Art et Travail, 8, nie Puteaiux. — Lundi

12 avril 1315, à 3 h. 36, tenue de comité. Affaires
de famille très sérieuses, présence indispensable
pour tous le® membres.

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI

(Tarif général 1 fr. la ligne)
Toutes les demandes et offres d'emploi, tous

Ses avis pour se retrouver, eu un moi, tous ci
qui sert les gens atteints par ia guerre cil
inséré GBATUiTKMBNT par « Lh BONHÉT
ROUGE ».

Les pii ni ES ANNONCEE doivent être parve¬
nues au plus lard-, les mardi ou vendredi avafil
midi, pour passer le lendemain soir dans i»
Bonnet Bouge.
leçons automobiles

BUS EMPLOIS DE CHAUFFEURS MILITAIRESsont réservés aux territoriaux, réservistes, wl>
nais convalescents. £> adresser, pour ferons :
Ecole Franco-Beige, Ibbis, rue die, ClialigiiV,
Cours complet : 50 francs.

AUTOS. Eote Militaire, 3, avenue Lowend/tûLeçons théorie cl praliq. oit Aieill. cowiit
ALIMENTATION
|\IS IMPORTANT AUX EPICIERS et fournis»il seurs de troupes. — La Maison Jrmsseits,
5, rue Bonnivert, Le Havre, est-à. même de vous
livrer des cafés grillés en différentes qualités à
des prix défiant toute concurrence. — Son usitu
de torréfaction, est la mieux outiflée, la plus im¬
portante et l'a plus ancienne établie au Havre,
Type -spécial pour l'armée : 330 francs les 109
kilos nets.

ChIICO'REE DU NOBD garantie pure, prix très/ avantageux, gros, demi-gros. Jacques, 2, rua
Ameloi.

ROUR LES PRISONNIERS. Contre im mandât
i do 5 fr. 50, nous faisons parvenir à tout pri¬
sonnier franco de tout frais un colis de 5 kiloi
biscuits de soldai conservation garantie. Bien in¬
diquer l'adressé du destinataire. Exécution des
commandes par roulement. Ecrire et adresser les '
mandats à M. le directeur du ® Biscuit du Sol-
dat », 3. boulevard Voltaire, Paris, TéléSi.
Roq. 27-65.
If IN EXTRA, les. g20 litres, fût et congé compris
* G2 francs. Echantillon : 0 fr. 30. Maria»!, r4
fii-aseur, Montpellier.
MARIAGES

Mariages honorables. Mme Vailiv, 137, fg. St-Denfs. q
n?, STELLE, 33, -rue Pigalle, mariages toutesituations,

SAGES FEMMES
il EMMES DE MOBILISES, tffireMièez p'™
r seules chez vous ou & l'hôpital. Vous pointa
être soignées parfaitement et à peu de Irais, cte
une sage-fortune d-e V classe, .ancienne élève de
la Maternité. Consultations, 11, rue Jean-Lecteire
(face le -sqiiaro des Epinettes, 17® ar.) Nord-Sud ;
-Maraadet.
h AGÈ-FEMME 1'® cfcts. lauréate consult. touil
là heure. I'ciïs., 20, rue St-PlacJde (Boh-Mareliéf
DIVERS

SOURDS, l'ouïe vous est rendue, avec le Micro-Aeôusiic Francophone, petit téléphoné de po¬
che qui amplifie puissamment le son de h voix
en lui laissant toute sa netteté. — Broctaro
franco. — Franck Valéry, 9, rue Rschepanse.'J.

AUX MILITAIRES, je "TâFs " oôndft sdéclwchiens de guarre, estai., sanit., chiots. Cnèl
Sant-u-Lucia, 7, r. Bijoutiers, Sâint-Maur (Seine)
Tél. : 352.
UÏfPERBE OCCASION. Motocyclette (modo)
(5 2 IIP 3/4. Magnéto h Vendre. S'adresser «u
Bonnet Rouge, 142, rue Montmartre.

M

S) OUVELUE tempe électrique officier cuir avec
Il altachc. Stylo s/encne. Pierres, Briquete,
Amadou, Essence solidifiée, Réchauds. Itiffiw, 38,
r. de Rivoli, Paris.

POUDRE DES POILUS, tubes inseeficides. Débar¬rasse le corps, les vêtements des poux, etc.
Radical, seul pratique et promt. Prix : 0 fr. 90.
Gros et demi-gros. Envoi d'uq tube franco 1 lr.
An-thonia (déposé), 235, faub. St-Martin. Paris.

VOLAILLES, œufs à couver t. rares. Pensionchiens. Hygiène, confort. Cat. f°. Gal'tula
Rueil. Tél. : 141.

__

Grand choix loulous iraxeSbfe,
U toy, blancs-pékinis. Coiffeur, 30, rue Erard.

DEMANDES D'EidPLOi

Dame -ayant travaillé dans moffietirès màsonilamou-btement chefclie rideaux iioufe on i
transformer, vitrages, tapi,s, etc. ; ferait au be¬
soin journées bourgeoises. Poirisôt, 127, rue teu-
laincourt;

«AME, 49 ans, au coura-nt publicité comms-ciale et du service de départ des jouraiwx,
capable d'enseigner français à étrangers, de¬
mande emploi en rapport -avec ses aptitudes,
Mme Parvé, G, rue de la Baponillère, Paris (#•/.

MAGASINIER. — Homme âgé de 3S ans, cdn-naissant] l'anglais et le français, dent. 1 tree
de magasinier dans une usine ou maison d'âutb,
d'aviation. Ecrire : Jack keôgh, pogte 'restante,
Asiiières (Seine). . . i.v. ,-a

| EUNlî FILLE, 21 ans,, iravaiUcuse,.sachant,,cal-
0 -qiîer et dUssiner, connaissant 'cdulure et vente,
clle-rclie place dans magasin Oh commerce ^iti-
couqyC:. Daiiljn, 15, rue N-oltct, Paris-{17^-
nCMOISÈLLE LiNGERE, désire place maintien-
Il libnnàiré, ou' jdurnéefe bourgeoises. Écrire Mlle
Monliilé', 6, bbu-levatd de Strasbourg, Paris Ji'i.

JEUNE FILLE, 2G ans, demande glace de toitheà tout faire ; s'occuperait d'enfants 5 à 6 dos.
Sérieuses référencés. S'adresseï- à Mlle Sabadier.
81, faubourg du Temple, Paris (10').
NEGOCIANT alimentation, réfugié, 30 ans, nos
L1 mobilisable, aple à direction affaire. — Ins¬
pection, voyages, représentaLiorp. .cherche em¬
ploi. — Sérieuses références. — Ecrire 1. R, 31,
rue de Paris a Viitrennes.
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VARIETES

ta PaM© d'Acte»
que les
barbares

Après

sont passées

hordes

veux revenir (1) stir la question pas-
jldmante des ruines. 11 i 1-c s'est plus ar-
{Miment posée depuis le regain de rage
des Allemands contre Reims, et je me suis
aperçu qu'un tort courant se dessinait en
Isveur de la reconstruction de la oatiié-
jtiraic agonisante. Àvee une grande Jmpar-

M. Lavedan qui donnait ces joars-
!t] dans l'Illustration', la dou-blc argumen-
laljn tpour et contre, a résumé la thèse
p-« rebâtisseurs ».

_ tant, déclarent en somme ceux-ci, ré
litre aux Barbares non par la résigna-
Sot digne, mais par l'activité féconde, mar-
j® de notre imperturbable esprit de ré-Erection. De môme que le paysan relève
I chaumière, relevons nos Clochers abat¬
te, et cc sera le plus cruel châtiment de
Itavahisseur de voir revivre tout oe qu'il
jeru tuer. D'ailleurs, la plupart des monu-
«nts, et surtout les églises, n'ont-ils pas
fe ceiit fois, au cours '<Je leur histoire, cn-
toinmagés, incendiés, ruinés, renaissants
iôiijonrs et toujours cimentés de la même
pcîoee qui fait seule leur unité si émou¬
vante ?
fin me permettra de répondre! Ceci csfi

| vrai qu'une même âme habite telle cathé-
fe$le commencée au 12e siècle en style ro¬
uan, brûlée, abandonnée, refaite en suc-
tesifs gothiques... Elle est toute rapiécée,
lutte arlequinèe d,e. modes divers de cOns-
[licfion, et pourtant, telle quelle, inflni-
pjnt pittoresque, et charmante ou gran-
to\ et douce au .rêveur qui la eontem-
rfc. Mais du roman à l'ogival et de l'ogival
Ito Renaissance, il n'en est pas moins
vrai qu'il y a continuité dans la foi de ceux
ipi édifiaient le temple et de ceux qui s'y
(paient dans la prière,
fèjii cependant, alors que nous accep¬
tes sans malaise une église mi-rorr>ane et
fîj-golhique, une église mi-gothique mi-re-
Mfesaéce nous gêne davantage, car ici
t'tnfiltre un esprt fie yen qui jure avec
fîpe médiéval-
/Quant aux églises modernes, combien
fîtes sont froides et sans frisson émotif 1
lirtrcz à Saint-Augustin, ■Carcasse de fer, à
feMadeleine, temple gréé. Bien ne vibre
in vous. Au vrai, il y eut rupture entée le
jpeé religieux romano-gothique et. le pré-

| ; (fe pegateqr et critique. La renaissance
hit la transition. Le roeopo, le style jésuite,
t marqué la mort de" Parchitèeture reli-

jièuse...
fin objecte : Et Cologne ? Sa cathédrale

lté fut-elle pas achevée en 1880 ci quasi
«istruite.au 19e siècle ? On oublie qu'elle
si corhmencée en plein 13e siècle. Si dès
I) li" siècle on l'abandonna, su point que,
raine lamentable, le Directoire en faisait
âh grenier à foin, il n'en est pas moins
vrai qu'en 1816, quand on la reprit, ee fut
l«r .ses plans primitif,8, reconstitués, si je
ac me trompe, par Zwirner.
. its'hus m'avons plus d'airhitectitoe reli-
(Mftfse (à peine si Ml l'ûube d'une âfichi-
1mure civile)■ Une reconstitution de la ea-

sdrafe de Reims serait curieuse, mais
is émotion, car il y manquera Vessen-
, l'élan mystique des compagnons et dés

folles d'autrefois.-
tle ne doute pas, pour faire la part belle
fines contradicteurs, qu'un architecte mo-
'ftnè n'arrivât, comme celui de Cologne,
Ilever une bâtisse digne des âges médié-
fc. mais le décor sculptural, j'en suis
ftir, sera un raté certain. Là fausse naï-
jl|é te .disputera à l'absence d'un génieKkmsMes conditions totalement différen-
Iftle dèUcs d'aujourd'hui,
prions la ruine telle quelle. Qu'elle
féte un 'jardin où la nature prendra la
ttSc et les aiguilles avec quoi elle brode
IdoniMe manteau des demeures ëcrou-

. un jardin où le passant, à son gré,
.dira sfidefigner ou fêver des nécessités
'R grande paix bleue des Chanaans de
ftàiri.

M-C. POINSOT.

Président âe la Société des Atnis
du Paris-Pittoresque.

qui était allée à Bruxelles créer un "hôpital,
raconte ses aventures comme prisonnière
des Allemands. La grave question orien¬
tale n'est pas oubliée. On y étudie les
Problèmes de la Diplomatie en Orient, Poit-
tieos disserte sur l'Avenir de la Turquie,
Mr. Charles Wodd expose les Défenses^ de
Constantinople, et Mr. J--B. Firth s'essaie à
résoudre ce problème : L'Angleterre, la
Russie et Constantinople, -etc...
Malgré la guerre, la littérature ne perd

pas tous ses droits. Thomas Hardy publie
un poème nouveau : The Pity of il, -et John
Galswathy décrit une Rêverie d'un Sports-
knùn, qui' ne manque pas d'originalité.

KL oe ne sent lù que quelques-uns -des ar¬
ides de cette intéressante revue qui con¬
tinue à maintenir une vieille réputation
toujours méritée". • ix

C.-B. "

Une 9Pag© du Passé jLaPageScientifique
Les " M

Le mois prochain, M. d'Annunzio inaugurera un monument élevé à la mémoire
cies a Mille ». C'est sur le rocher de Quarte, d'où les Garibaldiens partirent en 1860
pour Marsala que se dressera ce monument.
Nous donnons ici le chapitre premier du livre » Les Mille ». qu'écrivit G, Garibaldi

et qui fut édité par souscriptions, en 1875 : ...

Dans les Journaux

Un nouveau confrère
Il faut lire aujourd'hui le premier numé¬

ro du Carnet de la Semaine, nouveau pério¬
dique d'actualités, politique et littéraire,
anecdoti-que et satirique. MM. Henry Maret,
Georges Pon-sot, le général Dubois, le prin¬
ce de Monaco y collaborent-
Un beau dessin de Steinlen illustre la

couverture « N'-oublie jamais Marianne que
e. est pour toi », dit un blessé.
D'amusants croquis encadrent les rubri

ques. Les échos sont spirituels et intéres
sabts.

Bon accueil à notre nouveau confrère qui
va rapidement prendre sa place -dans 'a
presse -parisienne, < ;

, - >-«*>•»m» < - ■- —-

LE LIVRE DE LU SEMAINE

Littérature Anglaise
■

Au sommaire de la
" Forhnightly Review "

,ï,a guerre et les questions posées par la
flggh>e ,y tiennent «ne grande place.
■Jlgitalons une Mérég'sërrtfi" Lettre âè Var-
Wie, signée par -R.-C. Long, et Dans lés
î.fêèsennemies, -crû' Aîîàe fti-Clair St-obart,
h#- —t 1'
f!V Voir Bonnet Rouge Su 21 mars.
fl
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Le Général Jolfre
par Alphonse SECHE

— Joffrc ! .. y

Est-il u.n nom jôîus populaire en Franc-e
Inconnu, -ou presque, il y a quelques mois,
i- est soudain devenu le nom mâgiq'ue
qu'on prononce continuellement -et qui- s'at-
laCbe perpétuellement à la pensée.
Toutefois, si. l'on connaît ce nom, on con¬

naît peut-être moins la vie de ce Joffre,
devenu si subitement célèbre;
Il est un vieux dicton q-u-i -dit : « Les sa¬

ges n'ont -point d'histoire ». Joffre est de
ceèx-là : il n'a point d'histoire.
Àlphonso Séché, dans 1-e très eorhpréh-en-

gif fascicule des Célébrités d'Aujourd'hui
(Edward Sansqt, édité qu'il consacre, au
général en chef, sur lequel T-oposé tout l'es¬
poir de la nation, confirme cette opinion.
11 v a. bien quelques anecdotes — » l'anec¬
dote est la menue monnaie de l'histoire,
elle se cultive dans l'ombre de la légende,
nous dit l'auteur lui-même — hélas ! M.
Séché est forcé de -convénir qu'examinées
de près, elles pèchent souvent par inexac¬
titude.
On recherche cependant, dans cette bio¬

graphie, les pages anecdotiques, parce que
.! offre e.st Cutàtan et qu'elles sont parse¬
mées d-e ce pittoresque langage méridional
où brille la flamme du soleil et où -pétille
1 esprit du bon vin.
Quant, ù la partie critique, elle n'est pas

r.On -plus à dédaigner.
J'emploie ici le mot « critique », parce

que M. Séché a ainsi, lui-même, -qualifié M
biographie. Toutefois, on -comprendra fa¬
cilement que dans le cas -d'une œ-uvro au-ssi
fi rmid-ablo et lourde d-e responsabilités que
odlle -d'un généralissime faisant face_à l'en¬
vahisseur et le repoussant graduellement,
tout en cherchant ft éparvcf les vies qui
lt'i- sont confiées — et c'est le cas de Joffre

'■ on ne crïfiqu-e pas, -on admire.
M. Alphonse' Séché admire. « Il ne suffit

pas, écrit-il, de regarder un moment ce
grand soldat pour saisir le mouvement de
se. pensée et de son âme. On a là, devant
soi, une admirable conscience : conscience
■professionnelle, conscience -de chef, cons¬
cience -d'homme. Voilà le moteur, le régu¬
lateur, la force véritable du général Joffre.
C est cela qui le fait modeste et sans or¬
gueil. C'est cela qui donne à t-ous -confiance
en sà science et -en son activité ».
Il faudrait citer tôut-c cette page sur la

conscience du « chef », et d'autres aussi
seraient à citer. C&ïlës -où l'auteur décrit
une visite au .grand quartier général ne
seront pas -des mains recherchées par tous
ceux curieux d'écarter un peu ce voile -opa- J
que «ci troublant qui sépare la vie -civile de
lu vie. militaire au commandant sujorênie
de nos armées.

C. B.

O Mille ! il est bon de vous remettre en
•lumière.
Partout où il y a des frères qui combat¬

tent pour la liberté de l'Italie, vous vous
êtes dit : « C'est là qu'il fauLcourir. ' » Ils
luttent pour s'affranchir du pouvoir d'un
tyran, pour rentrer dans la grande famille
italienne.. . , • v ,,

Et vous n'av-ez cherché aucun vil pré¬
texte, vous ne vous êtes pas -demandé si
leur bannière élai-t plus ou moins rouge.
Bien Join de là ; - en vrais républicains,
vous~ avez" fait non seulement le sacrifice
de votre vie, mais encore celui de vos con¬
victions politiques. Républicains à la façon
de Dante, comme lui vous avez dit : » Nous
ferons l'Italie, même avec l'aide du Dia¬
ble ! » «...
Et vofts àv-ez bien.fait ! Aux doctrinaires

qui prêchent des principes qu'ils ne pra¬
tiquent pas, vous pourrez toujortrs répon¬
dre victorieusement : » Nous ne connais¬
sons que deux principes : le bien et le
mal. --- Or, ee sera toujours travailler an
bien de l'Italie què d-è chercher à l'unifiêr.
— Faire le bien de la patrie, voilà notre
république. »
Vous allâtes au-dëVànt du péril pour se¬

courir vos frères sans Vous soucier si les
ennemis ■ étaient nombreux, si vous 1 cou¬
verez assez d'hommes disposés à vous se¬
conder, si les rooytens étaient suffisants
pour l'entreprise. --*4
Vous accourûtes, défiant les éléments,

bravant les souffrances, les "privations, les
dangers, dont ennemis ou amis, ou soi-di¬
sant tels-, semaient votre cli-en i m.
Où sont les bateaux qui vinrent vous

prendre à Villa Spin-ola pour vous condui¬
re, sains ët saufs, à travers la mèr tyr-
rhénienne, jusqu'au petit, port de -Marsala 7
Où sont-ils ? monuments dé la plus gran¬
de et de la plus noble des éntréprisès ita-
lienhé's, lés a-t-on conservés avec un soin
jaloux à l'admiration de l'étranger et d?
la postérité ? — Non ! ils ont disparu.
Les uns disent qu'ils se sont, perdus

jftans un naufrage prémédité. D'autres
qu'ils pourrissent dans les profondeurs
d un arsenal- D'autrès enfin, qu'on les a

vendus ipour quelques sous à des juifs,
comme des loques inutiles !
Voguez ! voguez hardiment ! Piemonte

et Lombardo — nobles transports de la
plus noble phalange, — l'histoire n'oublie¬
ra pas vos noms illustres. Et vous, jeunes
gens qui nie lisez, laissez bavarder les
doctrinaires, s Partout en -Italie où vous
trouverez des Italiens qui combattent les
tyrans de l'intérieur ou les soldats étran¬
gers, courez au -secours de. vos frères, et
suivez le programme de Dante : » Faire
l'Italie, -même' avec le Diable ! » Ce pro¬
gramme vaut bien celui des prêcheurs mo¬
dernes de principes, qui osent se parer du
titre de « parti de l'action » pour avoir :
passé leur vie à parler. - i',:.- 1

Moyens d'investigation
dans le

monde animal

Nous avons montré, dans la précédent©
chronique, que les moyens d'investigation
qui permettant à l'être vivant de se main¬
tenir en relation constante avec le monde
environnant, se réduisent à la sensibilité
taotil-e chez les espèces animales les plus
simples.
Par .le seul effet de cette sensibilité pé¬

riphérique, les organismes orientent les
actes dictés par l'instinct. Ils connaissant
la nature des phénomènes qui s'accomplis¬
sent autour d'eux, les classent parmi les
phénomènes heureux, indifférents ou re¬
doutables et agissent en conformité avec ce
jugement
S'il n'y avait d'excellentes raisons pour

refuser aux protozoaires la faculté d'asso¬
cier des idées et de -raisonner sur leur pro¬
pre état, on devrait admettre qu'avec leur
sens unique, ces très petits êtres pour-

Quand le dernier des Mille, que 1a. faux raient raisonner comme les très gros pour-
du temps aura respecté, assis au foyer du- - vus -des cinq sens.
mastique, T racontera à ses petits-neveux j Ils pourraient se dire que les vibrations
l'expédition quasi fabuleuse à laquelle il : refuser aux -protozoaires la faculté d'asso-
eut l'honneur de participer : -oh ! alors ! il
rappellera à la jeunesse. émerveillée les
noms glorieux de l'intrépide équipage, et ia !
joie sainte avec laquelle il a couru & la dé- j
bv-rance des ' esclaves. ■ ■ ; j
Qu'ils étaient beaux, û Italie_ ! tes Mille, !

vêtus.en simples bourgeois, et combattant ;
tes bravaches. empanachés et dorés du des¬
potisme, .les "poussant devant eux comme
-uin- vil troupeau ! Qu'ils étaient beaux, sous
les vêtements divers avec lesquels ils
étaient sortis de leurs ateliers, quand le
clairon du devoir les avaient appelés ! Ils
étaient beaux ! bien beaux ! avec l'habit
et le chapeau de l'étudiant, ou le costume
plus modeste du maçon, -du charpentier,
du serrurier. Et devant cette troupe sans
uniforme, sans aucune discipline, fuyaient
tes marchands de consciences, ventrus, do¬
rés, couverts fie broderies et d'épaulettes.
Les Mille, — ne l'oubliez pas, jeunes Ita¬

liens, — deviendront le Million : et dix ar¬
mées couvertes de dorures s'évanouiront
devant, vous, comme la fumée chassée par
le vent.
Mais ne soyez pas sourds au jour de

l'appel, et sôuvenèz-vous que, "faute de sol¬
dats, mainte entreprise généreuse a échoué!

G. GARIBALDI.

Noir et Blanc

Je chëhchâïS stras la lampe que l'ins¬
piration daignât venir folâtrer suit ma
page blanche quand, d'un bond, ee fut
ma chatte qui sans façon s'assit ëùr le
papier vierge.
Avec sa robe blanclïe èt noire ce fat

noir et blanc stur bianc. J'allais lui de¬
mander si par harmonie d-e Ions -elle se
posait ainsi lorsqu'elle me dût dans un
bâillement:

— Est-ce que ça. va du-re-r longtemps?
Je ne suis jamais surprise quand une

bête me parle. Je m'entends bien mieux
avec ce monde-là qu'avec quantité de
mes semblables. Simplement donc, je
répondis :

— Qu-o.i, nia chère?
— Mais cette vie -que tu me .fais me¬

ner. Mon enfance, je m'en souviens très
bien, s'est passée dans un jardin, puis
avec" ce manque d'esprit -de suite qui ca¬
ractérise vôtre race, su'ccessivemeuit tu
m'enferma dans des endroits ioù il n'y
avait plus d'arbres, jusqu'au jour où,
devenue à peu près sértsée, tu m'as em- i
menée parmi des arbres, des^bêtes, que
je ne sais pourquoi tu -t'obstinais à me
refuser de croquer. M-ài-ntenant, pour
combien de temps stids-je à nouveau en¬
fermée?

— Mais ma chère Piloche, que man-
que-t-il à ton bonheur?

Ses veux jaunes éfincelèrent.
— Tu oses me demander -ce qu'il me

manque? Et l'herbe qui sent mille odeurs
-confuses et enivrantes; et la joie de guet¬
ter te vol de ces imbéciles oiseaux qui
s'envolaient quand j'étais prête à bondir
et les troncs rugue-ux pour -aiguiser mes
griffes et aussi...

— Va-y, ma chère Filoche, je ne suis
point prude.

— Ah! oui, aius;si l'appel des nuits, le
mdauiis énervant et exaspéré de mes
maris que je savais si bie-n ensuite rece¬
voir toutes griffes dehors quand je

sentais en moi grouiller une généra¬
tion proche.

Tu n'es point raisonnable. Regarde des ténèbres. -Nous avons précédemment in-

ou'enregislre,,par -exemple,la -dextr-e -de leur
personne .sont d.e bon nkJi et promettent
bonne chère pour très peu d'effort, tandis
que celles qui parviennent -des régions in¬
férieures sont infiniment -plus alarmantes
et qu'à moins de cesser rapidement, il fau¬
dra fuit au plus vite, quitte à renoncer au
gibier convoité.
Des raisonnements de cette nature n'ap¬

partiennent évidemment pas à si modestes
créatures et. nous savons tous qu'il l'au-t
avoir d© ta substance cérébrale dans an
crâne pour remuer des idées. Mais il faut
tout de même convenir que tout se passe
dansi la substance d'u.n protozoaires com¬
me s.i cette conscience des choses existaient
réellement.

Le véritable
progrès organique

Cela prouve tout simplement qu'il existe,
à chaque moment considéré, u-ne harmonie
entre l'organisation .physiologique des êtres
et 1© milieu au sein duquel ils vivent. On
a dit, très justement, que l'être, est le pro¬
duit du milieu ; la véritable supériorité
physiologique .réside -exclusivement dans ce
qu'on pourrait appeler la plasticité organi¬
que, c'ast-à-dire la faculté qu'offre l'orga¬
nisme de .s-e modeler selon les exigences du
milieu.
L'organe de la vue, si délicat et d'une

constitution si admirable, ne serait d'aucune
utilité pour des êtres condamnés à la vie

ta fille. Pourvu que la pâtée soit bonne;
qu'elle puisse chiper du gruyère, un
bout de gâteau ou un doigt, de lait, trois
choses dont elle .raffole, elle est satis¬
faite.
-— Elle m'exaspère'. Je ne me souviens

plus bien qui fut son père, maijis ce'rtai-
tement j'ai déchu cette fois-là. Enfin, si

voqué l'exemple des petits crustacés qui
vivent dans les oaux des cavernes et qui,
d'origine .subaériemne, perdent le sens de
la vue après quelque temps de vie souter¬
raine. Eh bien, où serait la supériorité
d'un nouvel arrivant pourvu de ses orgaines
visuels vis-à-vis fie ses devanciers aux
yeux atrophiés par l'iniexércice et dotés,
par compensation, d'organes tactil-es très

tes sens épais ne le disent p-as que c'est développés ?
leprintem.ps, moi je le sais et je te l'ap- C'est pour cette -raison qu'il faut être
prends. Repiâirtons-ntius bientôt à la très circonspect quant au sens véritable du
campagne?

C'est avec le temps que s'étendit la va
riété des formes, créant un monde anirn?
d'une complexité croissante et amplifiai)
par suite les difficultés de la lutte en-tq
les espèces concurrentes.
L'homme seul eut la fat-uité de croin

que .le monde avait été créé pour son uni
eue usage ou son seul agrément ; tes b(
tes ne trahissent pas d'aussi ehimériquq
prétentions. Elles ont l'air d.e fort biei
savoir que leur rôle est de combattre pou
manger ou n'être pas mangée. Toute leui
sagesse est là et leur organisation est ceïlj
d'une m.'achi-ne de guierre-.
Une^ espèce animale quelconque est oa

ractôriséei par La nature de ses armes d|
combat et de ses moyens d'observation. «
On conçoit, en vérité, que lia muttipli

cation des formes animales soit une vérî
tabla course aux armements et' que les sa
ciblés humaines n'aient rien inventé de bien!
•nouveau à cet égard ou qu'inversement 1»
monde des bêtes n'ait quelquefois rien i
envier aux sociétés humaines. Mais pas,
sous et retenons seulement que cette eon
currenlc-e des armement»; a pour effet d'en
(retenir une extraordinaire diversité de'
moyens d'attaque et d,e défense, et par ré
sultan,te -d'exiger des procédés d'investiga
tio-n d'une plus grande précision.

De l'anima! à l'homme
Qu'y a-t-Pl au-dessous d'un animal, si

non un imbécile au sens étymologique d*
mot. Retirez ri-ntell-igeince à l'homme e,'
vous en ferez un être plus dépourvu, do
vont la Nature, que l'animal le moins avaii
lagé. Le sauvage qui ne sait pas compta
le nombre de ses enfants est un être don|
I'inte-lliigence e.-st peu féconde et le bagagf
scientifique peu encombrant, mais ce n'esi
-pas cependant un individu; dépourvu ds
ressources. Il sait ce qui lui est indispen¬
sable de savoir pour vivre sdus un solei/
brûlant, au milieu -d:e ses pareils. Gom
me il n'est pas hanté par le besoin die!
causes, il n'éprouve te besoin de créer ni
divinités, ni sciences pour s'expliquer l'o:
rigine des phénomènes. Il craint la souf¬
france et ses préoccupations ne vont pas
au delà des moyens propres à l'éviter.
Mais enlevez à cet homme. primitif son

intelligènco de sauvage, c'est-à-d.ire 1a. pra¬
tique courante des raisonnements élément
tmres sur l'art de ne pas souffrir, et voua
le mettez en plus mauvaise pôsture qu«
n'importe quel animal de la création!
Mieux, vous le condamnez à mort mm
rémission.
Ce qui se dégage de cette constatation}

c'est que l'intelligence est pour l'hommd
urne arme puissante, grâce à laquelle il
neuf, contr.e-bala.ncer la pauvreté de sê?
autres moyens, de ses ressources animales,

Nous Vérifierons cette assertion dans
notre prochaine chronique et montrerons eq
qu'est à proprement parler le génie hu¬
main.

R. Lecointre Patin.

Informations

— Je ne sais, ma chère. En attendant,
ce petit pot d'herbe ne te chanterait-il
pas?
Elle me tourna le dos, partit piétiner

an peu sa fille R'amoiunia qui dormait
paisible d-ans lia corbeille, et je me mis
alors à nton tour, à mettre du hoir sur
du blanc.

Fanny Clar.
——

LES PLANCHES
ÊCHOS

/Je me rappelle avoir entendu Nibor au
Uiccrt Mayol, chanter les réflexions
S une concierge sur les hommes qui
iïchtieni pas aie feu :

Qu'esl-ce qu'il lait èèi" là ?
11 s' Mit- Bfeh miétix là-bas !

Let même question vient d'être posée fi
cet ancien Président du Conseil qui rompt
mphwm à déscmbusqUet les embusqués.
-Qu'est-ce qu'il fait cor' là, c'lui-là ? lui de-
iiïàMèrcnl dans une lettre. collective quel-
HÛ'CS épaisses damés clu Cordon, en désir
îjWît un j'cUne Comédien qui, dans une'ép'érctte nouvelle, joue 'avec brio te rôle
Uni jeune volontaire enïHçusiasle,
HêS dames ont poiissë Ta prévenance fus-
'ifu'/t réclamer pour lui un séjour d'une se-
Wiilc dans une tranchée de première ligne.
Il n'est point besoin de répondre à toutes

te'S einbuScopbobé's qile M- Aimé 'Simon, le
Hjïïédien mis èn cause, a combattu pen¬
dant six mois et que si nous avons la foie
tic le revoir aujourd'hui, sur les planches,
c'est parce que tes balles allemandes, qui
auraient pu l'envoyer det&s le néant, n'ont
fail que lui infliger deux nïôis d'hôpital et
tafî blessures graves qui l'ont fait pce on-
Mitre inapte à cÔnlintacr la campagne.

IVV^t

Vne excellente soirée artistique, au pro¬
fit des aviateurs du camp retranché de
Paris, organisée par M. Charles Bernard,
député de Montmartre, avait lieu mercredi
'joir a la Gaîté-Parisienne, boulevard Or-

Âu programme : Mines Ja-ne Colombe!,
Al-aroefte Agor et Dalila Rives.
Dn eut également la primeur d'une œu¬

vré ijiéditc de M.'Chùrles Êernard, qui met
autant d'esprit, de verve ét~ de malice dans
Sés poèmes de guerre que dans ses inter¬
pellations parlementaires.
M: Lucien Bènry récita abec beaucoup

de réalisme cette pièce de vers si pittores¬
que intitulée le Jaguar. Des rires approba-
tcurè soulignèrent ce passage si amusant :

Dans son rêve étoile, marmottent des paroles-
Que .lui seul entendait, Secouant ses épaules.
Do cette voix plaintive, le propre des vieillards,
Il chantait au myiitard ;
« A cheval sur sort bidet
« 'Qiiand il trôffè il fait mï- pfct ».

Et la salle tout èrttière frémit en enten¬
dant la tragique ^conclusion du Jaguar :

La main du pelit gas tenue par l'officier
Voulut se dètragor, il eut beau supplier.
S" iiiefii'û ii. deux ifeûou.v. lui dire An ers cbfises
Qui font' plenter lès loups et rêndçn't inquiet
L'iiolïiittè l'ë plus' mauvais"èrib hiètrifadrirfiosèftt,
Rien ho fit.
Le s'àMard lui coupa le poignét !

Une représentation sera donnée pro¬
chainement au bénéficie du Périscope du
« Bonnet Rouge ».

WAl

Ce théâtre du quartier de l'Opéra, au
nom monarchiste, a, conime voisin, un
journal dont le nationalisme est moins in¬
tègre qu'intègPal. Ayant lu sur une affiche
que le nouveau programme comportait l'ap¬

parition de l'ombre de Déroulède, le plus
fongueux des rédacteurs ae la feuille du
Prince, M. Ch. M..., vint entendre, une fois
encore, la bonne parùle du chantre de la
Revanche.
Quand l'Ombre apparut, M. Ch. M... se

leva pour applaudir. Mais lorsque l'ombre
pdrïa, notre confrère écouta avec effare¬
ment ces vêts qui Sonnaient étrangement
clans'la bouche du poète des CMnsons de
Route.

Bôlni'isèz l'horrible guerre
Et morte la bâte immonde,
Pourra régner sur lé mondé
La paix pour quoi vous luttez.
La France, bien dans son rôle,
Appariera sa parole
Ei l'ère des libertés !

Alors, déçu, vexé et furieux, M. Ch. M...
jeta un coup (L'œil sur le programme,
apérçùt à côté du nom de Déroulède. le pa¬
tronyme dé l'artiste semblable à celui du
fondateur du socialisme allemand, et avec
amertume, murmura : « Ils se sont trom¬
pés. Ce n'est pas l'ombre de Déroulède. »

Courrier des Spectacles
Opéra-Comique. — Ainsi que nous l'avons dît,

ï'0péra-6ômique reprend ce soir le Jongleur de
Notre-Dame, de Maésenet.
Cette œuvre délicieuse du graiKl maître dis¬

paru, où revivent .si pbètiqtierrrerit lé loi naïve et
ta grâce tendre fie notre moydn âge, eut la
fortuite méritée d-e réiulii', tteS son appaçtion, te
double sjlfirage des "musiciens et du public.
Mite Chenal y paraîtra, pour la première fois

dians le rôle de Jean,, qu'elle interprète -avec tout
l'éclat de ses d-ons et dé ©a voix magnifique ;
M. Dufranne, dont on connaît la mail Le. dans
lé r&lé de Boniface, qu'il -a chanté tant de fois
en Amérique, avec un éclatant .succès ; Af. A'I-
la-rd, dans le rôle du Prieur, quil a créé à Paris

1 avec l'autorité de son art parfait,

Ce que ton miroif
doit te dire

Ne copie jamais la parure d'une amie :
il faut toujou-ts éviter les comparaisons.

,*■*#
Aie plutôt la robe de tout le monde que

celle de Mme X : tu pourras d'un détail la
faire tienne.

*
* -H

De lainé Ou de soie il n'importe : n'oublie
jamais que de la coiffure au talon ta vê-
ture doit être une harmonieuse continuité.

***
Te faire remarquer est facile : n'attirez

point les yeux, mais les fixer charmés est
le secret de l'élégance.

*
* *

Ne demandé de conseil à personne qu'à
ton miroir : seulement ne l'interroge pas
à la façon de la veuve qui, voulant se re¬
marier, interogeait les cloches et, selon le
prétendant, entendait à sa guise : marie-
toi ou ne t'a marie pas.

Les autres personnages seront confiés -au ta¬
lent de MM. Vaurs, Azcma, Payan, et l'orchestre
conduit par M. Paul Vidal avec la science et le
goût qui lui sont coutumiers.

w*

Vient de paraître : La Ballade des Poilus, de
Mou-ezy-Eon, mise en musique par 0. de Lagoa-
nere et déjà chantée avec succès dans les tran¬
chées par nos jouîtes hétos.

<w*

Catlé-Lyrique. — Les Cloches de Corneville,
m ri:gré leur grand succès, hé seront plus dûii-
nées que trois fois : ce sotir, samedi et demain
dintahehe en matinée et en soirée. L'interpréta¬
tion restera la même avec Mlles Angèle Gril, Eva
Betty ; MAL Lucien Noël, cl'Arjac, Désiré cl
Raoul Vill-ot.

«w*

Iloiilfcs-Parislens. — Pour la première fois en
soirée -les Bouffes-Parisiens donneront ce soir à
8 h. 15 <30 h. 13; très précises, la deuxième re-
préâènlàiion tle La Jalousie, la comédie char¬
mante de Sacha Guitry, qui sera précédée d'une
causerie de rantetw. On commencera par Le
Bouquet de Meffliac et Halévy.
Messieurs tes intéressés inscrite au service de

sedontte de ce théâtre seront reçus oe soir au
contrôle sur présentation de leur carte.
Lundi prochain, 12 avril, la bilbliothèquc de

■l'Opéra rouvrira ses partes-au public. A partir
do cette date, elle sera ouverte tous tes jours,
les dimanches et les fêles exceptés, dé 11 heures
à .10 heures.
Jusqu'à ttdùVél Ordre, h'àuront àcèes dans 1-a

salle (ie lecture que les visiteurs munis d'une
carte délivrée par l'administrateur," M. Antoine
Bancs.

"

vw

Théâtre Sarah-Bcrnhardt. — Soirées de L'Ai¬
glon, à 8 heures, samedi, dimanche et mercredi.
Matinées de L'Aiglon, à 2 heures dimanche et
jeudi. IWV

Porle-Sainl-Martin. — Ce ©oir, dimanche mati¬
née et soirée, trois dern 'ê. Jeudi
15. en soirée, première représentation du Maître
de Forges, avec MM. Jean Coquelin, Jean Kemm,
Nwn&f ; iMmés Nelly Gorffi-on, Andrée Pascal,
Sttbriar, etc.

' progrès organique. Là complication anato-
miqu-e n'est pas nécessairement un témoi¬
gnage -de supériorité entre les divers grou-

( pes <iu règne animal.
I Le progrès -réside plutôt dans la cap-a-
1 cité de perfectionnement qu'offre une es¬
pèce, en vue d'atténuer les rigueurs die 'a
lutte par une -meilleure utilisation des res¬
sources fion-t elle est douce.
Différenciation des moyens
La différenciation des sens est, dans le

développement du monde animal, l'œuvre
du temps. Si-l'on pouvait établir, sans la¬
cunes, la philogénie des primates, c'est-à-
dire placer entre la cellule initiale et l'hom¬
me, la série initerrompue des formes in¬
termédiaires, on assisterait aux phases suc¬
cessives de cette différenciation.
Mais Si nous nous en-rapportons à ce qui

a été -dit précédemment, il ne faut pas con¬
clure à une supériorité croissante des for¬
mes intermédiaires, appelées à jouir, on lie
s'expliquerait guère en vertu de quelle fa¬
veur, de la variété des sensations. Il est
infiniment plus sage d'admettre que- la. dif¬
férenciation des organe,si des sens résulte
<Ie l'insuffisance, des moyens d'investiga¬
tions antérieurs au séi-n d'un milieu de
plus en plus complexe.
La vie apparut au sein des mers et long¬

temps tes êtres vivants n'eurent d'autre
habitat que 1e milieu' marin. C'est progres¬
sivement que la vie animale, entreprit la
conquête des premiers continents. Les eaux
douces eurenf lcbr faune propre, puis ce fut
sur les rivages que certaines espèces s'a¬
daptèrent à la vie .suhaérionne et se mul¬
tiplièrent .sur les terres.

M. I.éon Donnât organise une grande tonà'«
bola dont la recette reviendra- aux artistet
et écrivains .gênés.
L'exposition des l-ots se fera aux Galeridi

Georges Petit lundi 12 avril Les billets soi
ront de deux francs.

Deux tableaux de Daubign'y : les Péuichri
de Bezons et te Crépuscide en Sologne ; un
1 héodore Rousseau ; les fameuses Fermei
normandes ; et une Sainte Famille, de Dtw
mont le Romain, vont être placées parmi le»
collections de peinture du musée Condé, tf
Chantilly.
Ces toiles viennent du legs de M. D-uIafi,

qui a -laissé aussi, par testament, des som«
mes importantes à l'Institut de France.

***
Le cabinet des Estampes du -musée Carna¬

valet est mis dès maintenant à la disposition
du public tous les jours, sauf le dimanche, de
i heure à 4 heures.
Les cartes de travail accordées pour 1914

seront valables pour 1915. Pour la délivrance
de nouvelles cartes, -on doit s'adresser à la
direction des beaux-arts et des musées (Hôtel
de Ville), ou à la conservation du musée
Car-navalct (23, rue de Sévig.nc).

C'est mardi prochain. 13 avril, à cinq heu*
res, dans l'amphithéâtre de la galerie de
géologie du Muséum, que M. Stanislas Meu¬
nier fera -la leçon d'ouverture de son cour»
public de géologie sur ce sujet ; « Les ac¬
quisitions récentes et l'état actu-eî de la géo*
logie générale ».

5*»

Ambigu-Comique. — Ce soir, dimanche mati¬
née et soirée, Marceau ou lés Enfants de la Ré¬
publique.

•VV*

Grand-Guignol. — Le drame de La Porte Close
provoque chaque soir la plus forte émotion ; Le
Chauffeur est d'une drôlerie irrésistible ; Rensei¬
gnements est un acte d'une ironie charmante.
Ce spectacle, merveilleusement joué, est- donne
tous les jC'imtsi en matinée et en soirée. Demain
dimanche matinée à 3 heures.

uv

Gaiimon'-Patace. — Aujourd'hui soirée à
«G# 8 h. — Nouveau programme. — La Petite
Nsi' Andalouse. — Le rêve au clair de lune. —
Merveilleuses vues en couleurs naturelles. — Lo¬
cation, 4, rue Fo-rest. — Téléphone : Marcadet
16-73.

\vv

Ra-Ta-Clan. — Quatre représentations de la
revu© Grïgnolons-Lcs ! seront données aujour¬
d'hui en matinée et en soirée. Loties: vos places.
Tél. : Roquette 30-12,

(VW

La Cigale. {Tél. : Nord 07-001. — Aujourd'hui
samedi matinée de gala exceptionnellement, en
plus de la revue Halte-Là ! Marcelle Y-rven, Irène
Bordioni, Mary Mnissart et Monthyl, joueront à
cette matinée Le Bel Artilleur. Dbmairi dimanche
deux représentations. Lun® 100e de la revue.

<vw

Comédie-Royale-. — Domain dimanche, mâti¬
né© à 14 h. 45. Au programme lu revue-opérette
Ça va ! Ça va ! et Le Homard, avec la'même in¬
terprétation qu'en soirée. Location sans augmen¬
tation:. Fauteuils 1, 2, 3 fr. Louvre 07-36.

— —

Poste Pestante
vw, m. Paul Reboux décline la paterni¬

té diei l'article de M. Emile Faguet, paru
dans l'Echo des Tranchées, ' en ces ter¬
mes :
« Mais ohm, il était bien d'Emile Faguot,

notre -article ! Et mous allons ©n publier un,
un vrai aussi d-e Paul Deschanel... »

Rigolboche, lui, la dernière feuille on
date- des tranchées, s'es-t assurée la col¬
laboration de M. Henri de Régnier.
wv De R, Voix des Sinistrés, qui .panaî-t

aujourd'hui, ce petit poème. Dans sa sim-
pltcjté; il émeut, bietrn davantage -qua
maints vers pompeux :

LES REFUGIES
Ils vont

par les villes, errants,
Tels des ombres qui disparaissant.
Us vont, pire que -des mendiants,
Pour pleurer, les yeux seute tour restent 1
Ils vont

en traînant leurs p'tiots gosses,
Cheminant d' pays en pays,
Ils étalent misères atroces
Et leur pauvr' cœur endolori,
Ils vont

à ia grâce de Dieu,
t; regard sombr' l'âme pétrifiée,
Hier ricîi's. aujourd'hui miséreux.
Pitié pour Eux, France, pitié t
Ils vont

Soulageons leurs misères
Port» ee-nx qui se sont sacrifiés,
Que la Nation soit bonne mère

Aux Réfugiés.
20 janvier 1015.

Georges -Renault... .
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Théâtres, Concerts, Music-Halls, Cinémas, Cirques
-,...

jI I te PROGRAMMES «&
tt» I omi-canan

S>?TWÇ.. î-..» j •>• "ME W91PPWB I Place Favart 50. boulevard Voltaire
Tél. Ro<i. 3012 — Loc. de 11 h. à 7 h,Place de l'Odéon

Tél. Gobelifls 11-42. — Loc. de 11 h. à 6 h

ELDORADO, 8 h. 30. — Spectacle varié.

GAUMONT-PALACE, 8 h. 30. - Cinéma.

OMNIA-PATHE, 8 h. 30. — Jolie salle, bel¬
les projections, progr. choisi, actualités.

COMÉDIE-FRANÇAISE
Place du Théâtre Français

Tél. Gut. 02-22. — Location de 11 h. à 6 h.

Les Bureaux ouvriront à 3 heures et demie ;
on commencera à 4 heures très précises.

Ce soir à 8 heures très précises

LE CÏD

Tragédie en cinq actes, de Corneille
MM. Silvain, Don Diegue ; Albert Lambert fils,

Don Rodrigue ; Paul Mounet, Don Gormas ;
Leitner, Don Sanche ; Jacques Fenowx, Le Roi ;
Falconnier, Don Arias ; André Polaek, Don
Akmse ; Mmes S. Weber, Chimène ; Ltterbay,
Lêonor ; Jeanne Evem, Dona Elvire ; Yvonne
Du-cos, Un Page ; Jeanne Rémy, L'Infante.
La Marseillaise, dite par Mme Louise Silvain.

GAITÉ-LYRIQUE
Square des Arts-et-Metiers

Tél. Archives 29-19. — Loc de 11 h. à 7 h.

:131e représentation de
LE JONGLEUR DE NOTRE-DAME

Miracle en 3 actes, de M. Maurice Lena
Musique de Massené t

Mlle Marthe Chenal, Jean ; M. Dufra-nne, Boni
face ; M. Allard, Le Prieur ; M. de Creux, Lt
Moine Poète ; M. Azéma, Le Moine Peintre ; M
Vaurs, Le Moine Musicien ; M. Payon, Le Moine
Sculpteur.
Mmes Billa-Azcma, Carrière, Albani ; MM. Pi
bon, Bprthez, Brun, Eloi.
L'orchestre sera dirigé par M. Paul Vidal.
On commencera par la 133e représentation

LES AMOUREUX DE CATHERINE
Opéra-Comique en un acte, de Jules Barbier,
tiré de la nouvelle d'Erckinann-Chatrian

Musique de M. Henri Maréchal
Mlle Vorska, Catherine ; M. Féraud de Saint-'

Pol, Rebstock ; M. Paillard, Waller ; Mlle Ca
raia, Saiomé.
Les Amoureux : MM. Barlhez, Belle, Eloi.

[Huet, Marchai, Ollivier, Poîees, Van Loo.
L'Orchestre sera dirigé par M. Picheran.

-®

Pour cinq représentations seulement :

LES CLOCHES DE CORNEVILLE
Opérette en trois actes et quatre tableaux

Musique de Robert Blanquette
MM. Lucien Noël, Le Marquis ; D'Ai'jae, Grin¬

cheux ; Désiré, Le Bailli ; Raoul Villot, Gaspard.
Mlles Angôle Gril, Serpoleltc ; Eva Rclty, Ger¬

maine.

Au troisième acte :

LA CUEILLETTE DES POMMES
Grand ballet, dansé par Mlles Cou.prant, Mar¬

celle Vinoy et tout le corps de ballet.

PORTE-SAINT-MARTIN
Boulevard Saint-Martin

A 7 h. 45 ;

LA CLOSERIE DES GENETS

jDrame en 5 actes et 6 tableaux, de Fr. Soulié
MM. Desjardins, Montéclain ; Mosnier, Kè-\
ouan ; Clément, Dominique ; Costa, Pornic ;
Saillard, Georges d'Estève ; Pierre Bertin, C/iris-
ophe dit Ali ; Dauvilliers, Général d'Estève ;
Taldy, Maclou ; IL Fr.ey, Brias ; Lemaître, Louis
•.xi. Vallée, François.
Mmes Corciade, Liiona de Bcœuval ; Méthivier.

'dodeline ; Mag. Andrée, Perrine ; Mérat, Lucile
l'Estève ; Taîour, Mlle de Brias ; Servière, Louise
'(érouan ; Yvette Netter, Mathurine ; S. Théray,
Mme de Brias ; A. Bouvard, Marianne , Yv.
Xersac, Mlle de Marçay ; Bourgoin, Marguerite

A 8 h. 30 :

GRIGNOTONS-LES
Revue en 16 tableaux,

de MM. Celval, Charley et Léo Lelièvre
D.utard. Augé, Miller, Jacques Vitry, Alberto!
Mary-Hett, Renée B.altha, Suzanne Lynder, etc.

MOULIN DE LA CHANSOK
Directeur ; Emile W'olff
43, boulevard de Clichy

Tél. Gut. 40-40. Loc. de 11 h. à 7 h.
Les chansonniers : Clenmont, Folrey, Ch.-A.

Vbadie, Victor Tournai. Païul Weill, Jean Deyr-
mon, Georges Arnould, Vincent Hyspa, Paul Ma
l'inieir, Enthoven dans leurs œuvres, et

A LA ALLAH !
Revue de Paul Marinier et Enthoven

Avec Mlles Reine Derns et Marray.

Tél. Nord 37-53.

Jeudi prochain :

Opérette en trois actes et quatre tableaux
de Robert Planquette

GRAND-GUIGNOL
20 bis, rue Chaptal. Télcph. Cent. 2S-3L

Tous les jours de la semaine, matinée h 3 h
et soirée à 8 h. 45. — Même spectacle.

RENSEIGNEMENTS

Comédie en 1 acte de M. Charles Saucrwcin
Tiré d'une nouvelle de M. Marcel Prévost■■
M. Georges Will, Vicomte Raoul Pasquicr ;
Mmes Balza. Ninc Ninelle des■ Bouffes ; <|u

Perây, Solange d'Arqués ; Moore, Une domesti¬
que.

LES OBERLE
(Histoire d'une Famille Alsacienne)

Pièce en 5 actes, de M. Edmond IlaraucQUvl
D'après le Roman de M. René Bazin,

de l'Académie Française
MM. Jean Goquelin, L'oncle Ulrich; Jean Kernm,

Joseph Uberlé ; Numès, Monsieur Bastion ; Jean
Duval, Philippe Uberlé ; Jean Coizeau, Jean
ouaté ; Raoul Praxy, Von Farnow ; Bourgoin,
Comte de Kassewitz ; Chambly, Conseiller Bron-
sig ; Person, Professeur Knapple ; Lévy, Pro¬
fesseur Von Finoken ; Marnet, Brigadier de
Douane; Darnaud, Un Douanier; Robert, Pre¬
mier paysan ; Total), Deuxième paysan ; Mulher,
On Vieillard ; Dupuis, Un jeune paysan.
Mmes Grumbach, Monique Oberlè ; Carmei

Deraisy, Lucienne Oberlè ; Andrée Pascal, Odile
Hartian ; Chapelas, Madame Knapple ; Sauwell.
Madame Bronsig ; Dizella, Madame Rosenblall.

TRIANON-LYRIQUE
Boulevard Rochechouart

Tél. Nord 36 62._— Loc. de 11 h. h G 11.
'Optra-Comique en. trois actes de Dennery.

SI J'ETAIS ROI
Opéra-Comique en 3 Actes

de Dennery et Brésil
Musique d'Ad. Adam

MM. Laimprey, Le Roi Mossoul; Berger. Zé
ohdrU; Tarquirii d'Ar, Kadoor; Jouvin, Piflar
Vristide, Zizel; Mourier, Atar. — Mlles Jan<
Morfet, Némêa; Renée Valnay, Zélide.

Chef d'Orchestre: M. G". Bergalonne

THEATRE ANTOINE
10, boulevard de Strasbourg.

Tél. Nord 36-33. — Loc. de 11 h. à 7 h.
(Au profit des réfugiés ardennaîs et du prêil
d'honneur aux artistes lyriques et dramatiques f

LES HUNS .. ET LES AUTRES
Revue en 3 actes et 4 tableaux,

de MM. Lucien Boyer et Dominique Bonnaud

Avec le gracieux concours de :
Mmes Jeanne Gheirel, Jane 1-Ienriquez, Jan<

Katz, Lavigne, Jane Piej'ly, Marcelino Rouvier
Anrée Mégard.
MM. F. Huguer.et. de Max, Gémier, Paul Ar

dot. Harry Banr, Albert Beauval, Marcel Du
mont.

Chœurs chantés par les artistes de l'Opéra
Comique.:

Tableaux : 1er La Mobilisation ; 2e Paris sou.
les Taubes : 3e Le 75 ; 4e Nos Poilus.

»->©<-

LA PORTE CLOSE

Drame en 2 actes de M. Robert Franéhe'vUlé
MM. Gouget, Daniel Worke ; Viguier, Iler-

mann ; Chaumont, Monsieur Knauss.
Mmes Meryean, Nora Johanson ; Balza, Fany.

LE CHAUFFEUR

Comédie en 1 acte de M. Max Maurcy
MM. Louvigny, Alcime ; Chaumont, Monsieur

Nock ; Georges Will, Monsieur Filfer ; Villers,
Monsieur Ernest ; Montbnm, Victor.
Mme Moore, Madame Nock.

RESTAURANT CIRO'S
rua DaiîïîO'j

| Déjeuners -= Thés -=■ Dîners
Téléphone : Central 44-08

LA CIGALE
120, boulevard Rochechouart

Tél. Nord Û7-G0. — Loc. de 11 h. ès 7 h.

A 8 h. 33 :

HALTE - LA !
Grande revue en 17 tableaux,

de M. Cerval et Charley.

Et Marcelle Prven, Irène Bordoni, Mary Mas
art, .Moiitbyl, dans :

LE BEL ARTILLEUR

CHANSONIA
CONCERT PACWA

10, boulevard Beaumarchais

Première représentation (création) de :
HEUREUX PITOIS .'....

Opérette-Vaudeville en deux tableaux
de MM. Mauprey et Pougaud

Jouée par M. Pougaud (du Théâtre du Châte-
et), Farga, Max-Martel, Desnoyel ; Mmes Renée
tilles, Deli'lle, Bouquet, Nize-Etha.
Partie de chant avec la première troupe Pa-

:ra.

ËPTâSIÔ
3» CONCERT TACHA
96, boulevard Barbés

Première représentation (création) de :
LE PAS DES LANCIERS

Opérette française en 2 tableaux
de M. A. Mauprey

Jouée par M. A Clamfort (débuts), J. Favart.
Libeit <en représentation), CJiarneux, Claii-val :
Tmes Ydette Yriel, Jane Doë, Eva Paillette, Des
iranges et A. Qot.
Partie de chant : Odette Richard et toute la

teoxième troupe Pacra.
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PROCHAINEMENT
Matinée

pour
LE TABAC DU SOLDAT

organisée par
le « Bonnet Rouge »

Peur vos Travaux de Peinture et j
de Décoration, adressez-vous à

M. DAMS
i

3, Rue du Loing
PARIS (xiv) |

\
Grandes Facilités de Paiement

LA FAUVETTE
CONCERT PACRA

58, avenue des Gobelins
Première représentation (création) de :

ESPION /

Comédie dramatique en un acte
M. Coulurel

Jouée par Mmes Reine Joly, Yetto Lucas
IM. Poquelin, Kerly et Roehel (débuts).
Partie de chant : Odette Auber, dans son non
eau numéro ; Cbarlus, Yvonne Murger, Dorge
al et toute la troisième troupe Pacra.
<î>- ©~^~®

CONCERT MAYOL
10, rue de l'Echiquier

Tél. Gut. 68-07. — Loc. de 11 h. à $ h.
A 8 h. 30 :

DES BLEUETS,
DU MUGUET,

DES COQUELICOTS
Revue de MM. Léo Lelièvre

et Ilenri Varna

Dimanche et jeudi, matinée à 2 h. 30.

TIVOLI-CINÉMA
14, lue de la Douane
Tél. Nord 26-44.

A 8 h. 30 :

L'INFIRMIERE, émouvant drame ère guerre.
SUR LES CHAMPS DE BATAILLE DE L'O¬

CEAN, évocation des forces navales françaises.
SACRIFICE D'AMOUR, scène pathétique.
RIGADIN FIDELE MALGRE LUI, commique,

mterprété par Prince.
AUTOUR DE LA GUERRE, actualités au jour

:e jour.
Griand orchestre symphonique.

Et demain en matinée..,

CONCERTS TOUCHE
26, boulevard de Strasbourg
Samedi 10 avril {soirée)

Marche de l'Enfant Prodigue (Wormser) ;
1° Romance (Fauré) Benvenuto Cellini, ouvert.
Berlioz) ; Peer Gynl (Grieg) ; 4" Symphonie Si
bémol (Beethoven) ; Rondo Capriccioso, pour vio-
on et orchestre (Saint-Saêns) ; Après-Midi d'un
Faune (Debussy) ; Arlequin (Lato) ; Danse Per-
an'e (Guiraud).

LA SIRÈNE
(Direction Carmen Vildez)

167, rue Montmartre
Tél. Gut. 6607. — Métro : Bourse.

Un acte de Léonce Paco :
LA VOYANTE

loué par l'auteur, Germaine Hill-Bert et M. Rip
Partie de concert par les chansonniers : Jean

Bastia, Léonce Paco, J. Cazol, M. Rip, etc., et
vîmes Carmen Vildez, Germaine Hil-Bert et Pu-
get.
Dimanche, matinée à 3 heures. Location gra-

tiiite.

© -»-© -«- ® ■

KURSAAL
7, avenue de Clichy

A 8 h. 30 :

Concert — Attractions

Les meilleurs Artistes

AMBIGU
2, boulevard Saint-Martin

A 8 heures :
Tél. Nord 36-31. — Location de 11 H. à 7 h.

MARCEAU
OU LES ENFANTS DE LA REPUBLIQUE

Drame en. 5 actes et 8 tableaux
de Anicct Beourgeois et Michel Masson

Distribution :
MM Damorès, Marceau ; Philippe Gamier, Klé-

1er ; Fabre, l'abbé Pascal ; Marquet, Robe'spier-
3 ; Gollen', Beaugency ; Blanchard, Fauvel ;
tinettes, Bonaparte ; Walter, Chenier ; Permy.
aima ; DuveMeroy, Galoubet ; Bourgoin. le
arquis de Beaulieu ; Adam, Cochegru ; Sley.
'oberl ; Levay, le Notaire ; Valpe.ïière Henri de
sstange ; Audran, Montournois ; Bonnet, Colo-
el Autrichien ; Audy, le Capitaine.
Mmes Mitsie Maraa, Geneviève de Beaulieu :
ucy Blémont, Croquette ; Lemeroier, la Mère
aloubet ; Sauvette, Cornélia ; Lafoucade, Uni
■mime du Peuple.
1er Tableau : La Fédération ; 2® Tableau
isile du Prêtre ; 3e Tableau : Le Repas Pa
iotique ; 4e Tableau : Le Château de Montoire
Tableau : Marceau en Vendée ; 6e Tableau

.a Prison de Nantes ; 7« Tableau : Chez Robes¬
pierre ; 8e Tableau : La Mort de Marceau.

Comédie-Firançaise, 2 h. — Primerose,
Opéru-Comiquei, 1 h 30. — Carmen.
Ôdécra, 2 h. — Le Dépit Amoureux, -
L'Avare.

Gaîté-Lyricpie, 2 h. — Les Cloches de Cor-
neville.

Théâtre Antoine, 2 h. 30. — Les Huns et les
Autres.

Trianon-Lyriqure, 2 h. 30. ■— Le Cœur el
la Main.

Ch.'Vtelet, 2 h. 30. — Le Tour du Monde en
80 jours-

Porte-Saint-Martin, 2 h. 30. — Les Oberlé.
Ambigu, 2 h. 30. — Marceau ou les Enfant
de la République.

Grand-Guignol, 2 h. 30. — Renseignemcê,
— La Porte Close. — Le Chauffeur.

Ba-Ta-Glan, 2 h- 30. — Grignotons-les, revue-
Chd&sonia, 2 h. 30. — Heureux Pitois. v
Concert.

Cigale, 2 h. 30. — Halle-Là ! revue, et le
Bel Artilleur.

Co-médie Royale, 2 h. 30. — Le Homard. -
Ça va, ! Ça'va ! — Les Espérances.

Faritasio, 2 h. 30. — Le Pas des Lanciers.
— Concert,

La Fauvette, 2 h. 30. — E/;pion. — Con¬
cert.
Kuirsaal. — Goncert, Attractions.

Concert Mayol, 2 h. 30. —- La Revue.
Moulin de là Chanson. — Les Chansonniers
el la Revue.

La Sirène. — La Voyante. — Concert
Gaumont-Palace- — Cinéma.
Omnia-Pathé. — Cinéma.
Tivoli-Cinéma. — Cniéma.
Lamarck Cinéma-Concert. — Cinéma. «

Partie concert.
Même spectacle que le soir.

- ®-»- ©-»- •-*-»♦

VAUDEVILLE, 8 h. 30. — Ees surprises!
du Divorce.

BOUFFES-PARISIENS, 8 h. 30. -LaJa-|
lousie.

SARAH BERNHARDT, 8 h. 30. - LAi
glom.

COMEDIE ROYALE, 8 h.30.~ Le Homarii
— Les Espérances. — Ça va ! Ça va !
revuie.

LA RENAISSANCE, 8 h. 30. - Miss Boj-
Scout.

THEATRE REJANE, 8 h. 30. - Les Ar-
mées combattantes.

FOLIES-BERGERE, 8 h. 30.
revue.

En Avant,

FOLIES-DRAMATIQUES, 8 h. 30 - Miss.1
Tipperary.

OLYMPIA, 8 h. 30. — Spectacle varié.

NOUVEAU-CIRQUE, 8 h. 30. — Spectacle|varié.

TOUS LES SPORTS
CHAMPION?

'Si l'on s'en rapporte au iail brutal, il est
Indiscutable que mis knock-out par Jesse
W illard, Johnson perd de ce lait let titre si
envié de champion du monde de boxe qutl
détenait depuis son retentissant match de
Reno où il éloigna à tout jamais du ring
i'ex-champion blanc Jelfries. Mais si l'on
iuge cette pcrlormancc au résultat assez
inattendu, en toute impartialité, il faut re¬
connaître que cette iois encore, Johnson,
que l'on pourrait appeler aussi le cham¬
pion du « farniente » n'a pas suivi cet en¬
traînement sérieux que s'imposent généra¬
lement détenteur et challenger quand ils
doivent disputer un match aussi important
que celui qui compls pour le titre.
Depuis cinq années, le champion noir a

mené une vie oisive. On peut dire qu'il
n'a jamais travaillé, pour se maintenir dans
une bonne forme. A Paris, lors de ses mat-
ches contre Jim Johnson > t b'ranh-Moran,
il fit plutôt piteuse impression. Vainqueur
de très peu en ces deux occasions, il est
certain qu'il le fut surtout en raison de sa
supériorité qui compensa heureusement
son m.anque de condition. Or, fe crois —
et fe sais que je suis en désaccord avec
nombre, de confrères, qui, le vieillissant
même peur la circonstance, jugent le fa¬
meux nègre complètement fini — que John¬
son, dans son dernier matsh, fut surtout
victime de son excès de confiance, et qu'il
était nettement convaincu de n'avoir pas à
donner grand effort pour expédier le plus
rapidement possible au pays des rêves,
pour les quelques secondes fatales, cet in¬
trus de blanc, qui venait ainsi troubler sa
douce quiétude, et dont les vmfQrinanccs
jusqu'alors, plutôt quelconques', n'étaient
guère faites pour l'inquiéter. Il est tombé,
comme l'on dit vulgairement sur le « bec
de gaz » ; un coup dur est venu réduire à
néant ses rrétentions ; c'est une dure le¬
çon, mais c'est tout, à mon avis, ce qu'il
faut dégager de ce combat. Pour ma part,
fc reste convaincu que Johnson peut, en
s'entraînant sérieusement pour cela, re¬
conquérir son titre à Jesse Willard et le
défendre chèrement au besoin contre meil¬
leur qu& ce dernier,

A. Bontempa. 1

UNIS DANS LA MORT
GEORGES ET ALBERT ÏELLIER, mem¬

bres de t'Association Sportive Française,
el excellent joueurs de rugby, sont morts
tous deux au champ d'honneur.
La fin de ces deux sportifs est assez

émouvante.
Quoique encore jeune, à la déclaration

de guerre, Albert avait contracté un enga¬
gement pour suivre son frère appelé par la
mobilisation. Versé dans le môme régi¬
ment que son aîné, il combattit toujours
à ses côtés.
La mort ne les sépara point. Ils furent

frappés tous deux par le môme obus d'ans
la même tranchée.

DES NOUVÉLLES
VERMEULEN, Vcx-champion du monde

des dix milles professionnels, qui, depuis
la mort du regretté Jean Bouin, est certai¬
nement le plus qualifié pour défendre nos
couleurs dans le sport pédestre internatio¬
nal, a réussi, trompant la surveillance des
Allemands chez lesquels il était prisonnier
civil à Tourcoing, de rentrer en France el
aller rejoindre son dépôt à Limoges.-Ce re¬
tour ne fut pas sans danger. Au risque de
sa vie, Vermeulen dut, en effet, traverser
la Belgique pour gagner la Hollande sous
des déguisements divers.
FERNAND DELYS, le fils du construc¬

teur des cycles » Le Globe », engagé vo¬
lontaire au 91° d'infanterie, à Nantes, et
blessé voici quelque temps, vient, après
guérison, d'être nommé sergent mitrail¬
leur.

PAP1N, champion de boxe poids léger,
après un voyage quelque peu mouvementé
dans le Sahara, est revenu à Lorient au
245° d'infanterie.
Depuis le 17 décembre, il est dans les

tranchées.

DEMLEN, le. champion de boxe belgel
qui était, au début de la guerre, dans la
garde civique de Liège, el fut licencié
quand, celte place se rendit, vient d'arri- i
ver en Australie pour y livrer une série de ;
combats. !

LE DIMANCHE SPORTIF

Cyclisme
Prix d'ouverture. — Demain, sur le par¬

cours Champigny-Coubert et retour (50 k.j,
sj disputera cette épreuve comptant pour
l'obtention du brevet militaire.
Distribution des dossards à 1 heure, à

l'ancien restaurant Bottiaux, en bas de la
côte de Champigny. Départ à 2 heures au
même endroit.
Itinéraire : Quëue-en-Brie, Ozoir-la-Fer-

l'ière, forêt de l'Echelle .et Coubert. Arrivée
■au poteau de TU. V. F. en haut de la côte
de Champigny.
Tenue de touriste obligatoire.

Football Association

Coupe Dewar. — Gailia Club contre A. S.
Française, à 3 heures, sur le terrain du
Gailia au Perireux.

— Stade Français contre U.S.P.L.M., à
la Faisanderie, à Saint-Cloud.
Coupe du Progrès. — Etoile Sportive de

Maisons-Alfort (i) contre Sportin.g Club
Français (2), à 2 h. 30, sur le terrain de
l'E. S. M.
MATCH ES DIVERS. — Hirondelles con

ire C. A. 14e, à 3 heures, à Arou.eil, 43, ave¬
nue du Docteur-Durand

— Club Français (1 B) contre Amical
Football Club (1), à 3 heures, haras de Su
resnes.
— Cercle Athlétique de Paris (res) contre

Stade Mantais (1), à Mantes.
Natation

Club des Nageurs de Paris. — Les mem¬
bres du Club sont priés d'assister ù la réu
rion mensuelle qui aura lieu dimanche 11
avril à 9 h. 30 du matin, café du Tam¬
bour, 10, place de la Bastille.
Amicale des Nageurs de Monlrouge. —

Demain matin à 9 h. 30, piscine I-Iebert :
30 m. scratch, première et deuxième caté¬
gories et débutants ; 60 m. hand. Toutes
catégories.

CONVOCATIONS SPORTIVES
C. S. J. S. du 3". — Demain dimanche,

football. Rendez-vous à 1 h, 15 précises.
Métro Vincennes (sortie).
U. S. A. de Clichy. — Réunion ce soir, ù

7 heures, au siège social, 73, boulevard Na¬
tional, pour l£ départ de la classe 1916.

LES CORDONS DE LA BOURSE
LEGER TASSEMENT

J'énumérais, il y a huit jours, les rai¬
sons qui devaient amener un relèvement
général et prolongé des cours de toutes
les valeurs industrielles qui ne sont pas
ne possèdent pas des causes intrinsèques
directement atteintes par la guerre, ou qui
ce dépréciation. '
Il va sans dire que ce mouvement ne

peut être régulièrement progressif, surtout
c.vec un marché d'où la spéculation est
exclue. Aussi n'y a-t-il pas lieu de s'étonner
du léger lasserhenl qui' a suivi la hausse
notable de la semaine précédente.
Le recul n'est d'ailleurs pas important,

e' pourrait être appelé une consolidation
du niveau conquis, ce niveau représentant,
dans la généralité des cas, une avance de
près de 10 % sur les cours cotes à la fin
de février.
Les coupons, assez nombreux, mis en

paiement dans le courant de ce mois, aide¬
ront à poursuivre la reprise qui, pour être
solide, doit s'effectuer par étapes et lente¬
ment.

FONDS D'ETATS
La réaction de notre Rente Perpétuelle

3 % à 72 60 est salutaire. Ainsi que je "e
faisais observer, il n'y a aucune raison
sérieuse de capitaliser celte rente à 1 50 %
au-dessous des Obligations 5 % de la Dé¬
fense Nationale, qui ont en outre l'avan¬
tage de ne pouvoir être soumises à aucune
taxe.

De même, la Rente 3 1/2 % paraît trop
chère à 91 40- Ce cours n'a plus, à vrai
dire, grande signification, car il ne reste
que peu de titres qui ne soient pas conver¬
tis en Bons ou en Obligations de la Dé¬
fense Nationale-
Les Fonds Russes accélèrent leur repri¬

se, ainsi qu'on devant s'y attendre. Cette
semaine, le 3 % 1896 s'enlève de 59 50 à
61, le 4 1/2 % 1914 de 88 75 à 91, le 5 %
1906 de 93 20 à 95. Les victoires russes en
Hongrie peuvent encore précipiter le mou-
vement-

BANQUES
Les actions die nos Etablissements de

crédit et de nos grandes Banques, toujours
oeu traitées, ne subissent que des varia¬

tions sans importance. La Société Générale
reste sans affaires à 500 ; des bruits pes¬
simistes courent sur la situation de cette
banque ; nous ne voulons pas nous faire
l'écho de ces rumeurs, probablement exa¬
gérées.
Les banques russes se retrouvent à peu

près au même niveau, intéressant pour .a
mise en portefeuille de leurs titres : la
Banque de l'Azotu-Don à 1.185, la Banque
de Sibérie, à 1.201, la Banque Russo-Asia¬
tique à 510, la Banque de l'Union à Mos¬
cou à 475.

La perspective de la prise de possession
des finances turques par les aimés relève
de 465 à 482 la Banque Ottomane, dirigée
par des financiers anglais et français.

TRANSPORTS ET ELECTRICITE
Après une nouvelle avance, les valeurs

de ce groupe reviennent à leur niveau pré¬
cédent : l'Omnibus à 445, la Thomson à
575. la Parisienne de Distribution d'Elec-
tricité à 464.

Quelques demandes portent les actions
ordinaires de la Compagnie Transatlanti¬
que de 105 à 110, celles des Messageries
Maritimes de 70 à 78. La situation actuelle
de ces entreprises n'est pas brillante, mais
l'Etat leur viendra sans doute en aide
après la signature de la paix.
Quoique la guerre ait augmenté large¬

ment l'intensité du trafic, des Câbles Télé¬
graphiques, l'action reste sans transaction.

METALLURGIE
On note une légère amélioration des va¬

leurs françaises, les Aciéries de France
passant de 510 à 545, les Chantiers de
Saint-Nazaire de 988 à 1-007, Commentry-
Fourchambault de 1.188 à 1.230, Fives-
Lille de 555 A 570, le Creusot. de 1.874 à
1.8"8, la Basse-Loire de 239 à 258
Pas de variations sensibles sur les va

leurs métallurgiques russes, sauf un peu
de recul sur Taganrog. à 400 et sur les
Tubes de Sosnowice à 455. La Toula
s'avance à 1.100.
On pousse l'action ordinaire du Haut-

Vclga de 45 à 55. Ce n'est pas la première
fois' qu'un groupe de spéculateurs efectue
un coup de Bourse sur cette valeur. Je
m'étoBiie que les Syndicats du marché,' si -

'

sévères quelquefois, acceptent à'œrqtrer de -telles cotations que rien us saur
justifier.

CHARBONS ET PîTRQL
Parmi las charbonnages français il

a die mouvement intéressant que otCorières qui, s-uir quelques dem-aïAs, i
vance de 1.800 à 1.950.
La Sosnowice se relève de 830 à 905

la nouvelle que ses installations n'ont s
jusqu ici aucun dommage sérieux • i
mais quand les Allemands se retirera
Après une hausse trop précipitée, la

z!?Pe'nt à 1A50 et la Grosnyi privifeà 2.400. Mais le marché du nahpte ntrès bien orienté, ses prix se m-aititieiM
a 42 kopecks le poud à Bakou,

METAUX USVl
Malgré l'allure satisfaisante du eut

qui dépasse 70 livras sterling la fora,
lxmdir.es, 1e Rio reste à 1.549, la Syassb
55 oO La Tharsis progresse de 153 ài
La Balia s'avance de 325 à 346, et pfaire mieux encore.

MINES D'OR ET DE D1AMM
Ce compartiment est actuellement dét

se, au moins en ce, qui concerne les mil
d or, qui se retrouvent toutes à leurs co
oc huitaine. Il n'y a guère d'exception <
pour la Modderfontein B, en reprise de
à 120 50. au même niveau que la Ri
Mines.
On relève la Dos Estrellas à 130 • -m

la situation au Mexique reste -déplorable
La De Beers se tasse à 298, après 31(1

CAOUTCHOUCS
Les plantations de caoutchouc sont bien

traitées. Ainsi que je le pensais, l'écart de
•prix entre leurs produits et le para brési¬
lien est maintenant presque nul : 2 shil¬
lings 4 pence contre 2 5 1/2 la livre anglai¬
se. Ce n'est pas rémunérateur pour le
caoutchouc du Brésil, mais les plantations
font encore des bénéfices appréciables. La
Malacca ordinaire se maintient à 97 25,1a
Kuala à 87 50, la Financière des Caoul*
choucs h 68.
La Prowodnik accentue sa reprise à 425)

le cours de. 500 devrait être reconquis-,as»
rapidement " '

PerIM.


